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Les dirigeants de l'empire allemand, 
lùi prétendent avec tant d'audace de-
puis quarante-quatre mois que la guerre 
actuelle n'a pas été voulue par eux mais 
qu'elle leur a été imposée par les ma-
nœuvres de l'Entente, se trouvent acca-
blés sous l'amas des révélations nouvel-
les laites récemment par deux hautes 
personnalités dont il leur est difficile de 
récuser les témoignages : le prince Lich-
novski, ancien ambassadeur d'Allema-
gne à Londres, et le docteur Muehlon, 
ancien sous-directeur des fameuses usi-
nes Krupp. On connaît les faits révélés 
par Vex-diplomate et par Vex-industriel, 
tfaits qui se rapportent aux origines du 
conflit et qui prouvent une fois de plus 
ce dont tout le monde était persuadé 
déjà ; à savoir que la guerre a été perfi-
dement préparée par l'Allemagne avec 
la complicité de VAutriche-Hongrie et 
qu'elle a été déchaînée au moment consi-
déré par Berlin comme le plus propice. 
Bien qu'il y ait là depuis longtemps 
chose jugée, il n'est pas inutile de pren-
dre acte de ces nouvelles dépositions 
qui viennent grossir le dossier de l'ac-
cusation et qui ont d'autant plus de va-
leur qu'elles émanent de deux témoins 
allemands particulièrement autorisés. 

Le prince Lichnovski et le docteur 
Muehlon ont naturellement soulevé con-
tre eux dans toute l'Allemagne une véri-
table tempête de colères. Les journaux 
officiels ou officieux d'outre-Rhin se 
sont indignés, non pas contre les au-
teurs responsables des crimes dénoncés, 
c'est-à-dire contre le kaiser et son en-
tourage militaire ou politique, mais con-
tre les dénonciateurs. De hauts membres 
du gouvernement ont flétri la grande 
trahison de l'ancien représentant de 
l'empire allemand à Londres efcelle de 
l'ancien sous-direeteur des usines Krupp. 
Ils les ont traités tour à tour de crimi-
nels et de déments. Rien n'a été épar-
gné en haut lieu pour essayer de jeter la 
suspicion sur le mémoire dû premier et 
sur les déclarations du second. En dépit 
de tous ces efforts, cependant, on peut 
dire que les révélations faites ont frappé 
d'un nouveau discrédit, en Allemagne 
même, le monstrueux kaisérisme impé-
rialo-militariste auteur responsable de 
la guerre. 

Dans une lettre qu'il adressait le 7 mai 
'1917 au chancelier d'alors et dont le 
texte vient d'être publié, le docteur 
Muehlon écrivait de Berne : « ...J'ai re-
noncé à tout espoir en ce qui concerne 
les dirigeants actuels de l'Allemagne. 
L'offre de paix sans indication des buts 
de guerre, la guerre sous-marine ren-
forcée, les déportations des Belges, les 
destructions systématiques en France, 
le torpillage de navires-hôpitaux anglais 
ont tellement déconsidéré les gouver-
nants de l'empire que j'ai la conviction 
profonde qu'ils sont disqualifiés à ja-
mais pour élaborer et conclure une en-
tente sincère. Ils peuvent se modifier 
personnellement, mais Us ne peuvent 
plus rester les représentants de la cause 
allemande. Le peuple allemand ne 
pourra réparer les lourds péchés com-
mis contre son propre présent et son 
avenir, contre celui dé VEurope et de 
l'humanité tout entière, que lorsqu'il 
sera représenté par des hommes autres 
et d'une mentalité autre. A vrai dire, 
il n'est que juste que sa réputation dans 
le monde entier soit aussi mauvaise. 
Le triomphe de sa méthode, celle d'après 
laquelle il a mené jusqu'ici militaire-
ment et politiquement la guerre, consti-
tuerait une défaite des idées et des 
espoirs suprêmes de l'humanité ». 

A quelques mois de distance, ce ju-
gement reste exact. Tous les événements 
qui se sont déroulés depuis n'ont fait 
que justifier et au delà la condamnation 
prononcée par cet Allemand contre une 
patrie dont il a l'affreuse douleur d'avoir 
à rougir. L'Allemagne a changé deux 
fois de chancelier en ces quelques mois, 
elle a changé Véquipe ministérielle de la 
Prusse et celle de l'empire, mais eUe n'a 
pas changé ses méthodes. 

La barbarie germanique n'a malheu-
reusement fait que croître et empirer : 
après avoir commis la scélératesse inou-
bliable de déchaîner la guerre, elle a 
tout fait pour en multiplier les horreurs 
et l'on petit constater qu'elle imagine 
chaque jour quelque infamie inédite qui 
s'ajoute à celle de la veille. U Allemagne 
n'est plus seulement frappée de discré-
dit, comme le déclarait le docteur Mueh-

lon, mais elle est devenue pour la plu-
part des peuples civilisés de l'univers 
un objet de dégoût et d'horreur. EUe est 
la puissance infâme. Elle apparaît véri-
tablement à tous ces peuples, selon une 
expression qui restera éternellement 
accolée à son nom, comme Z'ennemie du 
genre humain. Et c'est pour cela que 
les Alliés demeurent résolus à combat-
tre jusqu'à ce qu'ils aient délivré Vhu-
manité de sa menace. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Doucement, Messieurs ! 
Il y a à Paris un groupe de personnages 

qui a formé un grand projet, celui de diviser 
la France, de la diviser en régions, dénom-
mées « touristiques ». 

Ces messieurs ont pris une carte géogra-
phique et à l'aide d'un crayon bleu, autour 
d'une table, ont décidé que tel département 
cesserait .d'appartenir à telle région pour être 
réuni à telle autre. Ils ont fait, toutes pro-
portions gardées, ce que les pangermanistes 
font quand ils confectionnent une carte 
d'Europe où la grande Allemagne s'enfle dé-
mesurément au détriment de ses voisins. 

Pour la Provence, par exemple, ces mes-
sieurs du Touring-Club ont eu le crayon un 
peu lourd. Ils lui retranchent une partie du 
Var et ynejpartie des Basses-Alpes ; an-
nexent la p'triic nord des Alpes de Provence 
an groupe des Alpes dauphinoises et de la 
Savoie, ia partie sud ainsi que les trois 
quarts du Var aux Alpes-Maritimes. Puis, 
pour dédommager les Provençaux, ils leur 
adjugent généreusement un morceau de Lan-
guedoc... 

A quoi répond un tel chambardement '? A 
rien du tout. Le Touring-Club a sans doute 
ses raisons, qui ne sont pas forcément bon-
nes. En tout cas, nous avons le regret de le 
lui dire, il n'a aucune autorité pour modifier 
la physionomie de notre pays, fût-ce au point 
de vue touristique. Si les touristes veulent 
visiter la Provence et la Côte-d'Azur, ils y 
viendront bien en Fétat où sont ces régions 
comme ils y sont venus jusqu'ici. 

Est-ce que les gens de Provence se mêlent 
d'aller chambarder le mobilier de l'hôtel que 
le Touring-Club, possède à Paris, avenue de 
la Grande-Armée, je crois ? 

J'ignore si les habitants de la Côte-d'Azur 
rêvent d'annexions, mais je ne le pense pas. 
Tel qu'il est, leur pays est assez beau, assez 
riche, assez étendu, assez clairement délimité 
pour se suffire à lui-même. Quant â nous, 
nous protestons avec véhémence contre les 
suppressions et adjonctions qu'on prétend 
nous faire de la façon, d'ailleurs, la plus arbi-
traire. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence a pro-
testé à son point de vue, le Conseil Général a 
protesté au sien, la Chambre de Commerce et 
le_ Conseil municipal ne vont pas tarder à le 
faire,_ et ce sont là d'autres autorités que le 
Touring-Club. 

Nous ne nions pas l'utilité de ce groupe-
ment, mais nous le supplions de rester dans 
son rôle et de ne pas se mêler de changer à 
sa fantaisie un état de choses basé sur des 
nécessités morales et matérielles incontesta-
bles et intangibles. 

ANDRE NEGIS. 

Chez nos Ennemis 
La famine en Bohême 

Zurich, 5 Avril. 
La Neue Freie Presse donne les détails sui-

vants sur la famine qui sévit en Bohême 
occidentale' et qui a provoqué le récent 
voyage de l'empereusr Charles. 

Le comte Nostitz a raconté à la Chambre 
aes Seigneurs que la famine va s'aggravant 
depuis un an. Dans la seule ville de Gablonz, 
comptant 80.000 habitants, on a constaté en-

tre le 1- avril et le 1- octobre 1917, 7.700 cas 
de typhus de la faim, 293 cas de mort par 
inanition. Cette année, la situation est en-
core plus effroyable. Elle exige une inicïye 
tion immédiate des pouvoirs publics.. 

La détresse de la pais en Allemagne 
sera plus grande qne celle de la guerre 

Amsterdam, 5 Avril. 
Von Machaélis, ancien chancelier, a pro-

noncé un discours, à Benneckenstein, au 
coutrs duquel il a dit, suivant les Neuesten 
Nachrichten, de Brunswich : 

Nous devons regarder en face le fait que 
la détresse de la guerre nous accompagnera 
en temps de paix. Nous devons mus prépa-
rer, dans notre for intérieur, à supporter la 
détresse en temps de paix, sans murmurer. 
La rareté et. les hauts prix resteront non 
seulement pour les vivres, mais aussi pour 
les habits et les chaussures. Notre lourd far-
deau de dettes nous forcera à un, contrôle 
obligatoire des matières premières par l'Etat. 
La vie domestique simple sera notre devoir 
après la guerre, nos enfants sont notre plus 
grande possession, il faut que nous ayons 
des enfants nous ne devons pas avoir peur 
de la détresse. Le peuple allemand s'est, tou-
jours montré plus fort et plus magnifique 
quand il était dans la détresse. 

NOBLE ATTITUDE 
A côté de quelques rares défaillances paci-

fistes, nous sommes heureux de constater le 
grand et véritable patriotisme dont font 
preuve les classes laborieuses de l'Entente. 
En France, les travailleurs n'oublient point 
que notre immortelle Révolution a vaincu 
l'Europe -entière coalisée contre eUe, aussi 
sont-ilii bi«n ddJckWs à détidire le roi!;' •■ï.W 
prussien pour empêcher le retour d'une ca-
tastrophe pareille a celle à laquelle nous as-
sistons. 

Les socialistes de la Haute-Vienne 
La Fédération socialiste de la Haute-Vienne 

vient d'avoir un beau geste. Sa Commission 
administrative a décidé qu'en raison des évé-
nements actuels, le Congrès, qui devait avoir 
lieu samedi et dimanche prochains, serait 
ajourné. 

En outre, la Fédération a voté, à l'unani-
mité, le projet de résolution suivant : 

En ces heures profondément tragiques, 
où l'angoisse êtreint les cœurs de tous les 
Français, nos pensées entières s'envolent 
vers ceux qui, fa-bas, dans la fournaise in-
fernale, luttent avec tant d'abnégation et 
de vaillance pour arrêter la marche enne-
mie et sauvegarder le patrimoine commun. 

Les mécaniciens anglais 
Voici, enfin, la belle déclaration que vien-

nent de faire les mécaniciens anglais : 

Les mécaniciens réunis dans un meeting 
public, et les travailleurs de l'arsenal de 
Woolwich, prennent l'engagement de' sou-
tenir le pays combattant jusqu'à ce que la 
machine militariste allemande - soit détruite. 
Le meeting déclare qu'il ne faut négocier 
aucune paix avec les dirigeants actuels de 
l'Allemagne. La résolution condamne en 
outre les agissements de Ramsay Mac Do-
nald et des autres pacifistes. 

Pour repérer le Canon 
qui tire sur Paris 

Paris, 5 Avril. 
Pour combattre le canon-monstre, des me-

sures appropriées ont été prises par nos ar-
tilleurs. Dès qu'un coup de départ est enten-
du, et malgré les précautions prises par les 
Boches pour en masquer le bruit par d'au-
tres détonations synchroniques, la voix de 
la grosse pièce est facilement identifiable, 
notre A. L. G. P. (lisez : artillerie lourde à 
grande puissance) concentre son feu sur 
remplacement d'où a tiré le gigantesque 210. 
En même temps, nos avions y font pleuvoir 
bombes et torpilles. Il est évident que dans 
ces conditions, la manœuvre des artilleurs 
ennemis est fortement gênée en attendant le 
coup heureux qui réduira le canon boche au 
silence. 

1.343° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 14 heures, te communiqué olficiel suivant 

Paris, 5 Avril. 

Les Allemands ont continué leurs atta-
ques, pendant la nuit, avec un acharne-
ment qui ne s'est pas ralenti, et en je-
tant dans la bataille des forces nouvel-
les. 

Nous avons identifié quinze divisions 
sur cette partie du front, dont sept divi-
sions fraîches. 

Malgré la supériorité marquée de ses 
effectifs, qu'il a dépensés sans compter, 
l'ennemi n'a pas atteint son objectif, qui 
était la voie ferrée d'Amiens à Clermont, 
comme en témoignent les ordres saisis 
sur les prisonniers. 

Nos régiments, pair leur résistance 
pied à pied et leurs énergiques contre-
attaques, ont maintenu leur ligne dans 
l'ensemble et infligé à l'ennemi des per-
tes cruelles. 

Tandis qu'au Nord nous reportions 
nos positions aux abords ouest de Cas-

tel, nous rejetions l'ennemi du bois de 
l'Arrière-Cour, à l'ouest de Mailly-Bainei 
val. 

Au sud-est de Grivesnes, une contre-
attaque brillamment menée nous don-
nait la ferme de Saint-Aignan, que nous 
avons conservée contre tous les assauts. 

Entre Monldidier et Noyon, la lutte 
d'artillerie a pris une grande intensité. 

Nos troupes ont attaqué les lignes al-
lemandes et conquis la majeure partie 
du bois de l'Epinelte, à six cents mètres 
au nord d'Orvillers-SoreL 

Tous les efforts de l'ennemi pour nous 
en détoner ont été vains. 

Plus à l'Est, une opération locale nous 
a permis d'élargir nos positions au nord 
du mont Renaud, que l'ennemi, malgré 
ses affirmations mensongères, n'a ja-
mais pu nous enlever. 

enoeini livre oe violents 

qui se lire nos Signes 
Nos avions bombardent 

et la gare de 
Carlsruhe, Trêves 

iVSetz-Sablons 
Paris, 5 Avril. 

M. Bakeff, secrétaire de la Guerre aux 
Etats-Unis, de retour d'Italie, où il a visité 
le front italien, est rentré à Paris* 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

.;vvvvvwvwvvwvvvvvwvvwvvvvvvwvv^ 

Paris, 5 Avril. 
L'accalmie signalée aura duré quatre 

jours. 
Ainsi qu' il était aisé de le prévoir, l'ennemi 

en a profité pour augmenter ses moyens 
d'attaque et nous, pour améliorer nos dis-
positions défensives. 

Hier, j'indiquais que la lutte allait re-
prendre dure et opiniâtre. Cesl ce que dit 
le communiqué de celte nuitl,. la bataille 
a repris avec une extrême violence. Celui 
de cet après-midi, déclare : les Allemands 
ont continué leurs attaques pendant la 
nuit qoec un acharnement qui ne s'est pas 
ralenti. Nos troupes ont su repousser les 
puissantes masses d'attaque des. Boches 
qui, sur un front de quinze kilomètres, 
ont jeté dans la bataille quinze divisions, 
soit une par kilomètre, alors que nous n'en 
avions que quatre en tout. C'est que Luden-
dorff veut en finir coûte que coûte. Quelles 
que soient les pertes, il veut se frayer un 
passage à travers nos lignes, vers Ailly-sur-
Noye. Il est facilement compréhensible que 
dans ces conditions, l'ennemi puisse s'em-
parer d'un peu de terrain ou de quelques 
villages, mais il faut ensuite élargir ces 
gains. C'est là surtout que nos poiliis atten-
dent les Boches. 1 

Leurs contre-attaques sont toujours cou-
ronnées de succès et l'ennemi subit des per-
tes très sérieuses. 

Sur le front anglais, la bataille a égale-
ment repris et sur un seul point, entre 
Hamel et Vilers-Bretonneux, nos alliés ont 
été contraints de céder du terrain. 

La lutte continue avec l'acharnement ac-
coutumé, mais le bilan de la journée est 
loin de nous être défavorable. Même en te-
nant compte du léger repli local des An-
glais, le ires gros effort prononcé par les 
Boches ne leur a pas donné de résultat im-
portant tout en lui coûtant extrêmement 
cher. 

MARIDS RICHARD. 

L'Utilité de Direction stratégique 
sur le iront franco-anglais 

Déclaration de M. Clemenceau 
à la Commission de l'armée 

Paris. S Avril. 
On nous commintgue le procès-verbal soi. 

vont : 
La Commission de l'armée a entendu M. 

Clemenceau qui a fait connaître les condi-
tions dans lesquelles est réalisée l'unité de 
direction stratégique sur le front franco-an-
glais. 

M. Clemenceau a ensuite indiqué comment 
le contrôle de la Commission pourra s'exer-
cer dans la zone des opérations militaires. 
Conformément à ces indications, la Commis-
sion, après le départ du président, a réglé 
l'ordre des missions de ses délégués. 

La Commission a consacré la fin de sa 
séance à l'audition de M. Loucheur, qui lui a 
apporté des renseignements précis très satis-
faisants sur le matériel des armées et l'en-
semble de nos fabrications de guerre. 

L'Activité de l'Aviation britannique 
363 avions allemands descendus en 

quinze jours 
Londres, 5 Avril 

Suivant des informations autorisées, les 
aviateurs anglais ont abattu, du 21 mars au 
4 avril, 240 aéroplanes ennemis et ils ont 
contraint à aterrir 123 machines allemandes; 
363 avions allemands ont donc été, grâce à 
eux, mis hors de service. 

Au cours de la même période, les Anglais 
ont perdu 122 avions. 

HflS AViQNS M L'AILBMÀBIB 
Paris, 5 Avril. 

Lors des derniers raids d'avions à Carls-
ruhe, nos bombes sont tombées sur la 
gare et l?ont gravement endommagée. Il y 

a eu quarante tués et environ une centaine 
de blessés, 

A Trêves, c'est une usine de munitions 
qui a sauté. Nombreuses victimes et dégâts 
sérieux. 

A la gare de Metz-Sablans, nos bombes 
endommagent, une première fois sérieuse-
ment huit locomotives ; une seconde fois, 
elles font sauter un train de munitions ainsi 
qu'un gazomètre. Le feu s'est communi-
qué à plusieurs vagons chargés d'explosifs. 
Plus de 50 morts et des dégâts matériels 
importants. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqués officiels anglais 
5 Avril. 

Entre la Luce et la Somme, la lutte 
a continué avec la même violence pen-
dant l'après-midi d'hier et jusqu'à une 
heure tardive de la soirée. 

L'ennemi a employé des forces im-
portantes et lancé des assauts répétés. 
Ces attaques ont été rejetées et lui ont 
coûté des pertes considérables. Nos 
troupes ont été légèrement refoulées. 
Elles occupent de nouvelles positions à 
l'est de Villers-Bretonneux. 

Au nord de la Somme, l'artillerie alle-
mande a fait preuve d'activité pendant 
la nuit, dans le voisinage de Bucqudy 
et dans la vallée de la Scarpe. 

De bonne heure, ce matin, des con-
centrations de troupes ennemies, près 
d'Albert, ont été prises sous le feu de 
nos canons. 

5 Avril, 4 h. matin. 
AVIATION. — Le 4 avril, le temps a 

encore été peu favorable à l'aviation, 
mais n'a pas empêché nos machines de 
faire plusieurs vols pour reconnaître le 
front de bataille et attaquer des objec-
tifs terrestres avec des bombes et des 
mitrailleuses. 

Un engagement a eu lieu, durant une 
éclaircie, entre deux grandes formations 
de nos machines et celles de l'ennemi. 

En outre, les avions ennemis n'ont pas 
été très actifs. , 

Neuf machines allemandes ont été 
abattues et d'autres forcées d'atterrir. 

Une saucisse a été détruite. 
Cinq de nos avions manquent. 

L'offensive a repris 
dans la région d'Amiens 

Paris, S Avril. 
Hier matin, la bataille a repris avec une 

ampleur inouïe dans tout le rayon d'Amiens. 
Sur une étendue d'environ 30 kilomètres, 

l'ennemi, avec de très puissants moyens, et 
à la suite d'une concentration d'artillerie 
extrêmement violente, a repris, le quin-
zième jour de son offensive, le cours de ses 
attaques massives contre les forces franco-
britanniques échelonnées à l'est de la voie 
ferrée la plus directe de Paris-Amiens-Bou-
logne. 

L'effort principal des divisions allemandes 
s'est exercé, comme d'habitude aux deux 
ailes ; à notre aile droite, une bataille opi-
niâtre s'est déroulée toute la journée et se 
poursuit pendant la nuit dans la région de 
Moreuil. 

On peut estimer à plus de 120.000 hommes, 
le total des vagues d'assaut qui ont tenté 
d'enfoncer notre front et se frayer un pas-
sage coûte que coûte à travers nos lignes, 
vers Ailly-sur-Noye. 

On ne saurait encore apprécier d'une fa-
çon complète une bataille qui n'est pas • ter-
minée. Mais on se rend compte, par l'opi-
niâtreté de la lutte, que l'ennemi préfère at-
taquer par un temps défavorable, plutôt que 
de laisser aux alliés, groupés sous une di-
rection stratégique unique, le temps d'amé-
liorer nos positions défensives. 

Mais il ressort déjà de ce que l'on sait, que 
nous avons tenu le coup et que nous l'avons 
bien tenu. 

Le plan allemand 
Lomtoes. 5 AjftSl. 

Le coriespon<laot P«rcy Robinsom télégraphie, 
le 4 avril : 

L'offensive allemande n'a pas d'autre but 
ou signification qu'une) tentative d'obtenir 

une victoire écrasante qui termine la guerre. 
C'est pourquoi l'ennemi est forcé de conti-
nuer sa tentative. Ce qui est certain, c'est 
que la première phase de l'attaque ne lui a 
donné rien qui approche des résultats qu'il 
avait espérés. le crois que son intention 
('■tait d'écraser et de rompre nos lignes et par 
la trouée ainsi formée de lancer des trou-
pes qui auraient élargi la brèche et se se-
raient répandues sur toute la France. 

Nos lignes refusèrent de se laisser entamer 
et au lieu d'avoir un. théâtre d'opérations 
s'élargissant constamment devant lui son 
front offensif s'est continuellement rétréci 
jusqu'à ce qu'il se soit épuisé contre une 
résistance jamais diminuée. 

Continuer à marteler ce front étroit et à 
à approfondir ainsi le saillant, ce qui au-
rait pour résultat d'exposer de plus en plus 
ses plans, est une chose bien différente du 
programme que l'ennemi s'était fixé. 

On peut comprendre qu'il hésite à conti-
nuer à pousser ce coin qu'il ne parvient ja-
mais à pénétrer, mais qui comme s il en-
fonçait dans du caoutchouc trotte devant lui 
en réaction. 

Les Américains dans la lutte 
Washington, 5 Avril. 

L'offre du général Pershing indique pro-
bablement que selon le désir exprimé lan 
dernier par le maréchal Joffre, les troupes 
américaines soient incorporées dans les for-
mations françaises. Grâce à cette mesure, 
les problèmes soulevés par l'établissement 
de lignes de communications séparées sont 
écartes ou simplifiés. La quantité de tonnage 
nécessaire à l'armée américaine est sensi-
blement diminuée et le nombre de soldats 
disponibles pour le combat est probablement 
doublé. 

On suppose ici que les divers services des 
armées française et britannique seront en 
mesure de pourvoir à l'alimentation, à l'en-
tretien et à l'équipement des troupes amé-
ricaines qui seront incorporées. 

Pour le moral américain, il eût été. impor-
tant que les troupes américaines fussent af-
fectées à la garde de certains secteurs déter-
minés sous le commandement américain. 
Mais puisqu'il fallait en venir à la fusion, 
mieux eût valu se décider plus tôt. Beau-
coup de temps eût été gagné. 

Comment fnt décidé le concours 
des tronpes américaines 

Londres, 5 Avril. 
Le Daily Mail apprend que des conférences 

Importantes ont eu lieu à Londres les 23, 24 
et 25 mars qui ont amené la décision d'une 
intervention des troupes américaines sur le 
front occidental. 

Le ministre de la Guerre des Etats-Unis, 
M. Baker, a quitté la France le deuxième jour 
de l'offensive allemande et est arrivé à Lon-
dres le 23 mars au soir. Dimanche, M. Baker 
a eu une conférence avec lord Derby et le 
lendemain des conférences avec différents 
membres du gouvernement qui lui ont ex-
posé leur opinion sur l'importance de la 
guerre. C'est probablement dans la soirée du 
25 mars, que 'M. Baker a eu pleinement con-
naissance de l'attitude du gouvernement bri-
tannique. M. Lloyd Geoige a exprimé alors à 
M. Baker le vif désir du gouvernement bri-
tannique de voir les troupes américaines, y 
compris le corps du génie, participer immé-
diatement à la lutte. 

M. Lloyd George a fait savoir à M. Baker 
que le gouvernement britannique était prêt 
à faciliter le transport immédiat du nombre 
toujours croissant de troupes américaines en 
Europe et d'employer à cet effet le plus grand 
nombre possible de navires britanniques. 

Le 96 mars, M. Baker repartit pour la 
France. Le même soir il vit à Paris le géné-
ral Pershing à qui il fit part des impressions 
qu'il rapportait de Londres. 

Le général Pershing, dans un esprit de gé-
nérosité toute militaire qui caractérisa roffre 
faite ensuite au général Foch, accepta sans 
hésiter le projet de placer ses troupes dans 
la ligne de bataille des' Alliés parmi les bri-
gades françaises et britanniques. Il faut 
ajouter que les régiments mis par le général 
Pershing à la disposition du général Foch 
sont des vétérans entraînés de l'armée régu-
lière américaine qui ont déjà eu huit à neuf 
mois d'entraînement dans la zone de guerre 
en France, 

La Guerre aérienne 
L'Aéro-Club de France célèbre 

les exploits de nos aviateurs 
Paris, 6 Avril. 

L'assemblée générale statutaire de l'Aérc-
Club de France s'est tenue hier soir, sous 
la présidence de M. Henry Deutsch de la 
Meurthe, président, qui a ouvert la séance 
en saluant la mémoire des membres de 
l'Aéro-Club tombés au champ d'honneur et en 
rappelant les noms glorieux de ceux qui ont 
été blessés, décorés, cités ou promus pour 
services de guerre, et de ceux qu'un sort 
malheureux a fait tomber prisonniers entre 
les mains de l'ennemi. 

Ce glorieux tableau d'honneur, ouvert de-
puis le début des hostilités, se résume par 
ces chiffres éloquents : morte au champ-
d'honneur, 62 ; blessés, 32 ; portés comme dis-
parus, 4 ; faits prisonniers, 20, dont 7 se 
sont évadés et 4 ont été rapatriés. 

Soixante-quinze sociétaires ont été promus 
ou nommés dans l'Ordre de la Légion d'hon-
neur ; 20 ont reçu la Médaille militaire ; 
206 ont été cités à l'ordre du jour ; 156 ont été 
promus au grade supérieur. 

Relatant les exploits et les services de no-
tre armée de l'air qui, au cours de l'année 
écoulée a lancé sur l'ennemi : 675.000 kilos 
d'explosifs, détruit 27 saucisses et 606 avions, 
endommagé 583 appareils, il a signalé le té-
moignage de gratitude décerné par rAéro-
Olub de France aux vaillants soldats de la 
5« armée. 

Au dîner qui a suivi la réunion et que 
présidait M. Henry Deutsch de la Meurthe, 
1 Aéro-Club a fêté le lieutenant pilote avia-
teur Albert Mézergues, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, titulaire de la Médaille mi-
litaire et de la Croix de guerre. Le lieute-
nant Mézergues, tombé dans les lignes en-
nemies, après un raid dé bombardement 

(Feuilleton du Petit Provençal du 6 Avril. 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

Ce qu'il y avait do plus clair dans tout 
cela, c'est que le seigneur Simbad, l'hOte de 
Franz, avait l'honneur d'être en relation avec 
les contrebandiers et les bandits de toutes 
les côtes de la Méditerranée ; ce qui ne lais-
sait pas que d'établir pour lui une position 
assez étrange. > 

Quant à Franz, rien ne le retenait plus à 
Monte-Cristo, il avait perdu tout espoir de 
trouver le secret de la-grotte, il se hâta donc 
de déjeuner en ordonnant à ses hommes de 
tenir lpur barque prête pour le moment où 
il aurait fini. 

Une demi-heure après il était à bord. 
11 jeta un dernier regard sur le yacht : il 

était prêt à disparaître dans le golfe de Porte-
Vecchio. 

Il donna le signal du départ. 

Reproduction Interdite ans journaux qui n'ont pas 
de traité avec HM.Calmann-Lerr, éditeurs, a Paria. 

Au moment où la barque se mettait en 
mouvement le yacht disparaissait. 

Avec lui s'effaçait la dernière réalité de la 
nuit précédente : aussi souper, Simbad, ha-
chisch et statues, tout commençait, pour 
Franz, à se fondre dans le même rêve. 

La barque marcha toute la journée et tou-
te la nuit ; et le lendemain, quand le soleil se 
leva, c'était l'île de Monte-Cristo qui avait 
disparu à son tour. 

Une fois que Franz eut touché la terre, il 
oublia, momentanément du moins, les évé-
nements qui venaient de se passer pour ter-
miner ses affaires de plaisir et de politesse à 
Florence, et ne s'occuper que de rejoindre 
son compagnon, qui l'attendait à Rome. 

Il partit donc, et le samedi soir il arriva à 
la place de la Douane par la malle-poste. 

L'appartement, comme nous l'avons dit, 
était retenu d'avance, il n'y avait donc plus 
qu'à rejoindre l'hôtel de maître Pastrini ; 
ce qui n'était pas chose très facile, car la 
ioule encombrait les rues, et Rome était 
déjà en proie à cette rumeur sourde et fé-
brile qui précède les grands événements. Or, 
à Rome, il y a quatre grands événements 
par an : le carnaval, la semaine sainte, la 
Fête-Dieu et la Saint-Pierre. 

Tout le reste de l'année, la ville retombe 
dans sa morne apathie, état intermédiaire 
entre la vie et la mort, qui la rend sembla-
ble à une espèce de station entre ce monde et 
1 autre ; station sublime, halte pleine de poé-
sie et de caractère que Franz avait déjà faite 
cinq ou six fois, et qu'à chaque fois il avait 
trouvée plus merveilleuse et plus fantastique 
encore. 

Enfin, il traversa cette foule toujours plus 
grossissante et plus agitée et atteignit l'hôtel. 
Sur sa première demande il lui fut répondu, 
avec cette impertinence particulière aux co-
chers de fiacre retenus et aux aubergistes au 
complet, qu'il n'y avait plus de place pour 
lui à l'hôtel de Londres. 

Alors il envoya sa carte à maître Pastrini, 
et se fit réclamer d'Albert de Morcef. Le 
"moyen réussit, et maître Pastrini accourut 
lui-même, s'excusant d'avoir fait attendre 
Son Excellence, grondant ses garçons, pre-
nant le bougeoir de la main du cicérone qui 
s'était déjà emparé du voyageur, et se pré-
parait à le mener près d'Albert, quand celui-
ci vint à sa rencontre. 

L'appartement retenu se composait de 
ueux petites chambres et d'un cabinet. Les 
deux chambres donnaient sur la rue, cir-
constance que maître Pastrini fit valoir 
comme y ajoutant un mérite inappréciable. 
Le reste de.l'étage était loué à un person-
nage fort riche, que l'on croyait Sicilien ou 
Maltais ; l'hôtelier ne put pas dire au juste 
a laquelle des deux nations appartenait le 
voyageur. 

•— C'ejst fort bien, maître Pastrini, dit 
Franz, mais il nous faudrait de suite un 
souper quelconque pour ce soir, et une ca-
lèche pour demain et les jours suivants. 

— Quant au souper, répondit l'aubergiste, 
vous allez être servis à l'instant même : 
mais quant à la calèche... 

— Comment ! quant à la calèche 1 s'écria 
Albert. Un instant, un instant ! ne plaisan-
tons pas, maître Pastrini 1 il nous faut une 
calèche. 

r- Monsieur, dit l'aubergiste, on fera tout 

ce qu'on pourra pour vous en avoir une. 
Voilà tout ce que je puis vous dire. 

— Et quand aurons-nous la réponse ? de-
manda Franz. 

— Demain matin, répondit l'aubergiste. 
— Que diable 1 dit Albert, on la payera 

plus cher, voilà tout ; on sait ce que c'est ; 
chez Drake ou Aaron vingt-cinq francs pour 
les jouirs ordinaires et trente ou trente-
cinq pour les dimanches et fêtes ; mettez 
cinq francs par jour de courtage, cela fera 
quarante et n'en parlons plus. 

— J'ai bien peur que ces messieurs, même 
en offrant le double, ne puissent s'en pro-
curer. 

— Alors, qu'on fasse mettre des chevaux 
à la mienne ; elle est un peu écornée par 
le voyage, mais n'importe. 

— On ne trouvera pas de chevaux. 
Albert regarda Franz en homme auquel 

on fait une réponse incompréhensible. 
— Comprenez-vous^ cela, Franz î pas de 

chevaux, dit-il ; ma®, des chevaux de poste, 
ne pourrait-on pas eir- avoir î 

— Ils sont tous loués depuis quinze jours, 
et il ne reste maintenant que ceux absolu-
ment nécessaires au service. 

— Que dites-vous de cela ? demanda 
Franz. 

— Je dis que lorsqu'une chose passe mon 
intelligence, j'ai l'habitude de ne pas m'ap-
pesantir sur cette chose et de passer à une 
autre. Le souper est-il prêt, maître Pastrini? 

— Oui, Excellence. 
— Eh bien, soupons d'abord. 
— Mais la calèche et les chevaux î dit 

Franz. 
r— Soyez tranquille, cher ami, Jls .vien-

dront tout seuls ; il ne s'agira que d'y met-
tre le prix. 

Et Morcerf, avec cette admirable philo-
sophie qui ne croit rien d'impossible tant 
qu'elle sent sa bourse ronde ou son porte-
feuille garni, sotipa, se coucha, s'endormit 
sur les deux oreilles, et rêva qu'il courait le 
carnaval dans une calèche à six chevaux. 

XH 

BANDiTS ROMAINS 
Le lendemain Franz se réveilla le pre-

mier, et, aussitôt réveillé, sonna. / 
Le tintement de la sonnette vibrait encore, 

lorsque maître Pastrini entra en personne. 
— Eh bien ! dit l'hôte triomphant, et sans 

même attendre que Franz l'interrogeât, je 
m'en doutais bien hier, Excellence, quand je 
ne voulais rien vous promettre ; vous vous y 
être pris trop tard, et il n'y a plus une seule 
calèche à Rome : pour les trois derniers 
jours, s'entend. 

— Oui, reprit Franz, c'est-à-dire pour ceux 
où elle est absolument nécessaire. 

— Qu'y a-t-il demanda Albert en entrant, 
paS, de calèche 

— Justement, mott cher ami, répondit 
Franz et vous avez deviné du premier coup. 

— Eh bien ! voilà une jolie ville que votre 
ville éternelle ! 

— CestHàWire, Excellence, reprit maître 
Pastrini qui désirait maintenir la capitale 
du monde chrétien dans une certaine dignité 
à Tégard de ses voyageurs, c'est-à-dire qu'il 
n'y a plus de calèche à partir de dimanche 
matin jusqu'à mardi soir, mais d"ici-lù vous 
en trouverez cinquante si vous voulez. 

— Ah I c'est déjà quelque chose, dit Al-

bert ; nous sommes aujourd'hui jeudi ; q«l 
sait, d'ici à dimanche, ce qui peut arriver 7 

— Il arrivera dix à douze mille voyageurs, 
répondit Franz, lesquels rendront la diffi-
culté plus grande encore. 

— Mon ami, dit Morcerf, jouissons du pré-
sent et n'assombrissons pas l'avenir. 

— Au moins, demanda Franz, nous pour-
rons avoir une fenêtre ? 

— Sur quoi î 
•— Sur la rue du Cours, parbleu 1 
— Ah bien oui 1 une fenêtre 1 s'exclama 

maître Pastrini ; impossible ; de toute im-
possibilité ! il en restait une au cinquième 
étage du palais Doriâ, et elle a été louée à 
un prince russe ppujr vingt sequins par 
jour. 

Les deux jeunes gens se regardaient d'an 
air stupéfait. 

— Eh bien, mon cher, dit Franz à Albert, 
savez-vous ce qu'il y a de mieux à faire 7 
Cest de nous en aller passer 1© carnaval à 
Venise ; au moins là, si nous ne trouvons 
pas de voitures, nous trouverons des gon-
doles. 

— Ali ! ma foi non î s'écria Albert, }*ai 
décidé que je verrais le carnaval à Rome, 
et je l'y verrai, fût-ce sur des échasses. 

— Tiens ! s'écria Franz, c'est une idée 
triomphante, surtout pour éteindre l'es moc-
coletti ; nous nous déguiserons en polichi-
nelles-vampires ou en habitants des Landes, 
et nous aurons un succès fou. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les CtnA 
mas passant les. vues. Pathé frères. ' 



vient en effet de s'évader de Franefort-sur-le 
le-Meln, où il était interné depuis 1917. 

Au dessert, M. Deutsch de la Meurthe a re 
mercié les invitée. 

Puis, après avoir fait l'éloge de l'aviateur 
Mézergues, dont il a relaté les exploits, il a 
remis la médaille d'or de l'Aéro-Club au vail-
lant pilote aviateur. 

Le capitaine pilote aviateur Jules de Se-
vré a reçu la médaille d'or pour l'aviation 
de l'armée d'Orient. 

Le lieutenant pilote Maître, la médaille d'or 
pour l'aviation d'observation, et le lieute-
nant Maurice Bérard, observateur en ballon 
captif, }a médaille d'or pour l'aérostation. 

Le bombardement 
de Paris 

Le transport en Suisse ries corps 
rie H. et ime Stroehling 

Zurich, 5 Avril. 
I-es cwrps de M. Stroehling et de sa femme 

sont arrivés a Genève jeudi mutin. M. Du-
nant, ministre de Suisse a Paris, qui les ac-
compagnait, a orjnriin.é sa reconnaissance 
pour le témoignage d'intime sympathie que 
le gouvernement français et la population 
parisienne ont manifesté envers la Suisse 
dans ces tragiques circonstances. 

Le motif du mensonge de Czernin 
rails, 5 Avril. 

On mande de Genève, au Temps i 
Suivant jdes informations qui paraissent 

sûres, voilà pourquoi le comte Czernin a 
tenté de mettre en cause M. Clemenceau. 
1* gouvernement autrichien a pris au cours 
die la guerre certaines initiatives diplomati-
ques que l'Allemagne ne peut plus ignorer 
et dont elle no peut pas non plus lui savoir 

Désireux de rentrer tout à fait dans les 
bonnes grâces de lvYlleinagne pour dos rai-
sons militaires aussi bien que politiques, le 
gouvernement de Vienne a voulu donner des 
gages de sa fidélité. Mais ne pouvant dé-
clarer qu'il regrette les initiatives prises par 
lui — ce serait les révéler au public — il a 
imaginé de prétendre que la Frainoe lui 
avait proposé plus tard une conversation et 
qu'il s'était empressé d'en avertir l'Allema-
gne. 

Te&e est l'explication qu'on donne. Elle 
ne tardera peut-être pas à se confirmer. 

Au Conseil municipal de Vienne 
Bàle, 5 Avril. 

Le Conseil municipal de Vienne a adopté., 
hier, sans discussion, le rapport du maire 
sur son entrevue avec le comte Czernin. Il a 
exprimé de vifs remerciements pour les dé-
clarations claires et courageuses et ses efforts 
pour améliorer la situation alimentaire de 
îa population. 

La presse américaine 
New-York. 5 Avril. 

Les journaux du matin publient de longs 
commentaires sur le discours du comte Czer-
nin. 

Sous le titre « Czernin ment » la Tribune 
analyse les paroles du comte Czernin, con-
cernant les quatre principes de M. Wilson. 
La Tribune dit : 

Vous ne croiriez pas que c'est le mémo homme 
qui en février leigualt de se détourner de l'Alle-
inagne et faisait des gestes désespérés de paix aux 
Etats-Unis. 

La Tribune mentionne aussi l'épithète de 
menteur appliquée au comte Czernin par M. 
Clemenceau eh ajoutant : 

Naturellement, il ment, non seulement sur ce 
détail, mais dans tonte l'attitude des puissances 
centrales concernant la paix. 

Le Times voit dans le discours un aveu que 
l'Autriche est acculée et quelque déclaration 
qu'elle puisse faire de loyalisme impérissable 
envers l'Allemagne, elle se réjouirait du fond 
du cœur si la paix pouvait survenir immé-
diatement., 

L'Exportation et l'importation 
des Capitaux 

La réglementation de la loi 
ParjLs, 5 Avril. 

Le ministre des Finances vient, pour l'ap-
plication de la loi du 1" avril 1918, régle-
mentant l'exportation des capitaux et»l'im-
portation des titres et valeurs mobilières, 
publiée au Journal Officiel du 4 avril, de 
signer deux arrêtés qui sont publiés au 
Journal Officiel d'aujourd'hui. 

Par le premier de ces arrêtés, le Comité 
exécutif de la Commission des changes au 
ministère de la Marine est désigné pour ins-
truire les demandes de dérogations à la loi 
du 3 avril, accepter ou rejeter ces demandes. 

Le président de cette Commission ou, à 
son défaut, un membre dm Comité exécutif 
est délégué pour signer, au nom du minis-
tre, les autorisations de dérogation. 

Le fait même que le ministre a remis au 
Comité exécutif de la Commission des chan-
ges qui, comme on le sait, comprend, à côté 
île quelques hauts fonctionnaires, des per-
sonnalités du monde du commerce, de l'in-
dustrie et de la banque, indique que la loi 
siéra appliquée dans l'esprit le plus libère! et 
le plus pratique. Le second arrêté vient mo-
difier, dans un but de simplification, l'arrêté 
inimistériel du 4 septembre 1917, relatif à la 
tenue du répertoire des opérations de change. 

En réponse à certaines demandes de ren-
seignements concernant l'application de la 
loi du 3 avril 1918, il est rappelé que les dis-
positions de cette loi ne visent eh quoi que 
ce soit les fonds ou titres que les étrangers 
ou les Français résidant hors de France et 
dont ils peuvent disposer sans aucune res-
triction ni réserve. Le jeu dos balances étran-
gères dans les banques fonctionnant en 
France reste en dehors de toute application 
île la loi. La loi ne concerne pas non pins les 
fonds ou titres que les Français résidant en 
France avaient à l'étranger, antérieurement 
au 3 avril, et qu'ils peuvent y conserver et 
réemployer à leur gré. 

IMmBtiaeitfMeeftiPeip 
LA NOBLE FERMETE DE LA BELGIQUE 

DEVANT L'ALLEMAGNE 
Londres, 5 Avril. 

Le Times publie une interview de M. de 
Broqueville, président du Conseil des minis-
tres belge. 

Tout examen du problème belge, dit le Ti-
mes, doit être influencé par les paroles qui 
conclurent cet entretien. Le peuple belge, 
après trois années et demie do l'oppression 
la plus écrasante, a montré par son coura-
geux défi porté aux baïonnettes ennemies 
qui provoqua l'écroulement du complot des 
activistes flamands qu'il n'a rien perdu de sa 
tenace résolution de rester libre et que l'es-
prit qui le décida à rejeter l'ultimatum alle-
mand du 2 août 1914 est aussi vivant que ja-
mais. 

Rappelant le moment tragique de cet ulti-
matum, M. de Broqueville dit : Malgré l'in-
dignation qui brûlait dans tous les cœurs, 
jamais réunion n'a été plus calme, plus froi-
dement déterminée que celle qui rassemblait 
nos ministres sous la présidence du roi Al-
bert, au Palais-Royal, pendant la nuit du 
2 août 1914. Le gouvernement belge n'avait 
pas d'illusion sur ce qui allait se passer, 
ainsi qu'il l'a prouvé par la lettre qu'il 
adressa à M. Asquifh le (i août et dans la-
quelle le gouvernement belge déclarait que 
lorsqu'il répondit à l'ultimatum, il savait 
qu'il faudrait longtemps avant qu'une aide 
elïocHve puisse lui Air? prêtée par les Alliés 
et ii comprenait que la. guerre ferait, périr 
lfts meilleurs de ses citoyens et toutes les ri-
chesses belges. 

M. de Broqueville ajoute : Aucune de ces 
considérations n'influença notre détermina-
tion de lutter. Notre honneur était en jeu. 
Cela suffisait. 

M. de Broqueville rappelle que depuis son 
avènement le roi Albert a incarné toutes les 

aspirations du peuple belge ; aussi, son iné-
branlable confiance dans la Belgique et dans 
son avenir est due dans une large mesure 
aux relations intimes qui existent entre le 
roi et la nation. 

Comme disait une vieille paysanne ! Aussi 
longtemps que nous aurons le roi avec nous, 
nous ne devrons pas nous tracasser. Cela 
résume le sentiment de tout un peuple. 
L'avenir après la guerre ne nous terrorise 
pas, dit M de Broqueville. Nous savons que 
nous travaillons tous on commun ; nous nous 
révélerons avec une énergie nouvelle. 

Notre espoir dans une restauration réelle 
de la Belgique ne peut pas être déçu. Les 
promesses qui nous ont été données par nos 
deux grands garants et fHJj^es amis nous ont 
réconfortés et nous les en remercions. Par-
tout on répète que nous avons la promesse 
de l'Angleterre et de la France. Nous pouvons 
compter sur l'amitié si souvent témoignée 
des Etats-Unis. Nous ressusciterons plus forts 
plus vigoureux que jamais. 

Parlant du prétendu mouvement activiste 
flamand en Belgique, M. de Broqueville dit 
que la crainte des Belges en territoire oc-
cupé est que l'on puisse s'imaginer qu'il existe 
réellement un mouvement activiste en Belgi-
que. Personne .en Belgique ne parle de ce 
prétendu mouvement, car il n'existe pas. Il 
y a seulement quelques misérables payés par 
les Allemands qui intriguent, qui complotent 
et le seul résultat obtenu a été de. provoquer 
le dégoût de toute la nation. 

Ce serait faire insulte aux Belges que de 
prendro ces agitateurs au sérieux et que de 
vouloir voir une agitation dans ce qui n'es,î 
que l'œuvre de quelques traîtres à la solde 
de l'ennemi. 

Les armées u&ranQ-aliemandes 
en territoire russe 
Stockholm, 5 Avril. 

Le commissaire du peuple pour les Affai-
res étrangères, adresse à la Rada de Kiew et 
à l'office impérial des Affaires étrangères à 
Berlin un radiotélégramme ainsi conçu : 

Nous recevons à l'instant l'information sui-
vant laquelle les armées ukrano-allemandes 
ont franchi les frontières de la province de 
Kourslc. Le. commissariat du peuple pour les 
Affaires étrangères tient à protester contre 
l'occupation du territoire russe. Conformé-
ment à la déclaration unilatérale de la délé-
gation de l'Ukraine elle-même, le territoire 
de Koursk se trouve au delà des limites des 
frontières de la République du peuple de 
l'Ukraine. — Signé : TCHITCHERINE. 

La flotte de la mer Noire 
bombarde les côtes 

Rétrograde, 5 Avril. 
Le maire de Sukkum annonce que les tor-

pilleurs de la flotte de la mer Noire bom-
bardent les villes le long de la côte de la 
mer Noire. 

Les Allemands débarquent en Finlande 
Pétrograde, 5 Avril. 

Deux bateaux de guerre allemands et plu-
sieurs torpilleurs ont débarqué des troupes 
à Hangoé (Finlande). 

Trois navires russes, dans le port, ont été 
coulés. 

La flotte russe se trouvant dans les eaux 
finlandaises er>t en danger, étant donnée 
l'arrivée des transports allemands avec des 
troupes. 

A Hangoé, le commandant en chef de la 
flotte de la Baltique a envoyé une députa-
tion spéciale au oomimandant de l'escadre 
allemande pour connaître le but de la venue 
des vaisseaux allemands et pour protester 
contre la violation du traité de Brest-Litovsk 
dont les articles premier et sixième garan-
tissent la sécurité de la flotte, russe et de ses 
équipages. Les commandants de plusieurs 
bateaux de guerre russes, y compris quatre 
sous-marins hivernant à Hangoé, n'ayant pu 
empêcher l'approche des Allemands et crai-
gnant d'être pris, ont fait sauter leurs na-
vires. 

L'arrivée des transports allemands à Han-
goé a été grandement facilitée par le brise-
glace russe Volhynetz qui, le jour précé-
dent, avait quitté volontairement Helsingfors 
pour Revel et s'était rendu aux Allemands. 
• La venue des navires allemands à Hangoé 
rend la situation des navires de guerre rus-
ses à Helsingfors très critique, puisque 
n'ayant pas de brise-glace il ne peuvent pas 
atteindre Cronstadt. A Helsingfors se trou-
vent deux cuirassés, une division do contre-
torpilleurs, cinq sous-marins et de nombreux 
transports. 

Londres, 5 Avril. 
Selon une dépêche de Stockholm à l'agence 

Router, les forces allemandes qui ont dé-
barqué à Hangoé comptent 40.000 soldats. 
Leur armement» consisterait en 300 canons, 
2.000 mitrailleuses et plusieurs automobiles 
blindées. 

Londres, 5 Avril. 
Une dépêche de Pétrograde à l'agence Reu-

ter annonce que les forces allemandes débar-
quées à Hangoé comportent de douze à quinze 
mille hommes. Les derniers télégrammes si-
gnalent l'apparition de la flotte allemande à 
Helsingfors. 

Les négociations interrompues 
Jassy, 5 Avril. 

M. Margliiloman, président du Conseil, est 
revenu hier de Bucarest. La date du retour 
en Roumanie du comte Czernin et de M. 
de Kulilmann n'étant pas fixée, en ignore 
quand pourront reprendre les négociations. 

mm iire m\mm 
M. Wilson doit bientôt parler 

Washington, 5 Avril. 
M. Wilson doit, dit-on, prononcer un dis-

coure à Baltimore samedi prochain, à l'ou-
verture de la campagne du nouvel emprunt 
de ia Liberté. On croit que le président par-
lera de la situation ' internationale. 
La construction des navires 

en ciment armé 
Washington, 5 Avril. 

Les navires en ciment qui viennnent de 
subir leurs premiers essais, ont été officieu-
sement approuvés. Le sujet est de grande im-
portance. Si l'expérience réussit' complète-
ment, deux cents navires en ciment pour-
ront être construits pendant l'année, sans 
retarder en rien la construction des navires 
en acier. 

La production américaine en aéroplanes 
n'est pas encore satisfaisante, mais soua le 
contrôle de l'Etat, des progrès sont accom-
plis. Le fait qu'on se prépare à envoyer en 
Europe des troupes américaines en grandes 
niasses, dans le plus bref délai, paraît indi-
quer que dans l'esprit du gouvernement, les 
batailles qui termineront la guerre se livre-
ront cette année. 

L'abondance des blés aux Etats-unis 
Washington, 5 Avril. 

Le gouvernement, annonce que grâce au 
temps généralement favorable du mois de 
mars, l'état des blés d'hiver s'est amélioré 
dans presque toutes les régions II y a des in-
dices que la production davril dépassera de 
beaucoup les 540 millions de boisseaux pré-
vus en décembre, et celle de mai est en bonne 
voie d atteindre 672 millions de boisseaux. 

L'Eîforî britannique pour la Guerre 
LE RENFORCEMENT DE L'ARMEE 

Londres, 5 Avril. 
On estime, dit le Dailu Telcgraph, que 

cent cinquante à deux cent mille hommes 
seront rendus disponibles pour le front par Ie, .faiA Que l'âge militaire sera porté A de 
41 a 50 ans. 

Beaucoup d'hommes d'âge mûr seront em-
ployés à la défense des eûtes sur les voies 
de communication et dans les bases, ce qui 
rendra disponibles pour le front de nombreux 
jeunes gens. 

On espère obtenir de nombreux hommes 
par une revision sévère des sursis d'appel 

dans les mines du Yorkshire et du Lanca-
shire où les hommes <F*Re militaire. sont 
beaucoup plus nombreux que ceux déjà ttp 
pelés. Les mineurs procèdent à un tirage au 
sort, à titre privé, pour désigner ceux d'en-
tre eus qui partiront. 

Une nsuvelie Affaire 
roi aïec i ennemi 

Paris, 5 Avril. 
Une nouvelle affaire de commerce avec 

l'ennemi est instruite, en ce moment, pair le 
Parquet de la Seine. Voici les faits : 

Depuis quelque temps, la Sûreté générale 
remarquait que des quantités importantes de 
pierres précieuses, de grande valeur, de pro-
venance française, étaient vendues en Suisse 
à des courtiers allemands. Une enquête ra-
pide révéla la vérité. 

Des intermédiaires français, venus de Pa= 
ris, avec des passeports réguliers, écoiilaietrî* 
des pierres fines,, des diamants, diea rubis, 
des saphirs, d'un prix très élevé. Les transac-
tions se faisaient à Genève et toute la joail-
lerie venue de France filait en Allemagne. 
Le chiffre des affaires ainsi traitées est con-
sidérable. Vingt millions, davantage peut-
être. 

L'instruction qui vient d'être confiée à M. le 
juge .Eonin, a déjà fourni des résultats édi-
fiants. Dix-huit commerçants en pierres pré-
cieuses sont inculpés actuellement. Des per-
quisitions opérées chez eux par M. Moisand, 
commissaire aux délégations', ont permis de 
saisir des documents qui ne laissent aucun 
doute sur la culpabilité des personnes en 
cause, bien qu'elles allèguent que leur bonne 
foi a été surprise. Il est avéré que les cour-
tiers se rendant en Suisse pour commercer 
avec l'ennemi ne pouvaient pas ignorer la 
destination des joyaux qu'ils vendaient. 

D'autre part, ils n'auraient été que des 
commissionnaires et non des acheteurs. Il 
apparaît donc que les joailliers étaient leurs 
complices. 

L'affaire en est là et de nouvelles inculpa-
tions sont probables. 

M. Vannier, expert, a été commis par le 
Parquet pour examiner les pièces de compta-
bilité saisies. 

LA REINE ACCUEILLIE AUX CRIS : 
K NOUS AVONS FAIM ! fi 

Amsterdam, S Avril. 
Le Telegraaf annonce que la reine Wilhel-

mine et la princesse Juliana sont arrivées 
hier à Amsterdam. S'étant rendue à la cui-
sine centrale, la reine fut accueillie sur son 
passage par des cris fréquents : « Du pain, 
nous avons faim *, poussés dans la foule par 
des hommes et des femmes. 

3NTOS ce A. S » 
Garros afîecté aux chasseurs alpins 

Paris, 5 Avril. 
Officiel : Garros, lieutenant hors cadres 

(aéronautique passe au 27° bataillon de chas-
seurs (pour ordre) détaché aéronautique, 

El 
LE CONGRES DE L'UNION SOCIALISTE 

Rome, 5 Avril. 
Le Popolo d'italia annonce pour le 5 mai 

la réunion du Congrès de l'Union socialiste 
italienne. 

Les Intrigues allemandes au Maroc 
L'ESPAGNE S'EN INQUIETE 

Londres, S Avril. 
On mande de Tanger au Times : 
Il y a lieu de croire ,que les autorités espa-

gnoles commencent à se rendre compte du 
danger des intrigues allemandes et des inci-
tations aux massacres qui setrâment dans la 
zone espagnole, il est probable que des me-
sures efficaces seront bientôt prises par le 
gouvernement espagnol. 

Le fils de Raisouli est devenu protégé alle-
mand. Il échappe désormais à la juridiction 
espagnole. 

Un marin espagnol a débarqué il y a une 
quinzaine de jours sur la côte Angekà, à huit 
milles de Tanger, dans les limites de la zone 
espagnole. 11 a été capturé par la tribu An-
gera et il est prisonnier à la résidence du 
caïd. Toutes les tentatives pour le faire re-
mettre en liberté ont échoué jusqu'à présent. 

Â la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 5 Avril. 

La Commission sénatoriale de l'Année a 
entendu M. Clemenceau, président du Con-
seil, qui l'a mise au courant de la situation 
militaire. 

M. Paul Strauss a fait ensuite une com-
munication relative à sa visite des forma-
tions sanitaires de l'armée d'opérations sur 
le fonctionnement du service de Santé. 

•a* ■ m*4£m ■—— 

Examens des Elèves et Officiers 

Paris, 5 Avril. 
Nous croyons savoir que la session d'exa-

men de juillet pour les différents grades 
d'officiers et d'élèves de la marine mar-
chande sera la dernière qui bénéficiera du 
programme réduit adopté depuis le début des 
hostilités. 

Pour les sessions suivantes, on reprendra 
le programme complet de 1913. 

res retraites 
si "a; 

Paris, 5 Avril. 
M. Léon Pasqual, député, avait demandé 

au. ministre des Finances de hâter l'examen 
des dispositions prévues en vue de fixer les 
modalités de la revision des pensions des 
militaires retraités, rappelés ou réadmis 
dans l'armée, à l'occasion de la guerre. 

M. Klotz, ministre des Finances, vient de 
l'informer que pour assurer le vote rapide de 
ces dispositions qui étaient contenues dans 
un projet de loi déjà distribué à la Cham-
bre, le gouvernement vient de les transpor-
ter dans un nouveau projet dont l'urgence a 
été signalée a la Commission des pensions. 
En attendant la fixation des conditions dans 
lesquelles leur pension primitive sera revi-
sée, les intéresses peuvent percevoir les arré-
rages de cette pension sans porter pour cela 
une atteinte quelconque à leurs droits éven-
tuels. 

doute. Rien de plus opposé d'ailleurs à toute sa 
politique extérieure que des négociations de co 
genre. Tout 16 monde est fixé a cet égard. DO» 
deux, c'est lut qui dit vrai. Pas un hommo im-
partial et par exemple pas un neutre loyal n'en 
Goûtera. Alors 7 Pourquoi Czernin a-t-lt avancé 
une affirmation si facllo it démentir t Sans doute 
11 y a lo désir d« plaire a Berlin. 

La Victoire. —■ La situation militaire. — De 
M. Gustave Hervé : 

La. manœuvre de m Marne n'a pas donné tous 
■es fruits parce que nous manquions d'ouua pour 
poursuivre l'adversaire on retraite. Oetio fol.s-cl 
il nous lo forçons k battre «ai retraite, u y aura 
dans les caissons de quoi l'accompagner jusqu'en 
AUemasr.no sans qu'il puisse, on cas de défaite, 
s'accrocher à aucune ligne HlndenbuTg. 

Malgré l'angoisse û>s heures présentes, Taris 
attend avoc confiance la riposte de Foch. 

Le Matin. — Du commandant Civrieux : 
L'heure do la manoeuvre que nous avons ap-

pelée déjà, de nos vœux ne doit pas Btré loin de 
sonner. Certes, elle est fugitive comme toutes 
colles uni dans lo passé ont décidé du destin des 
peuples, mais nos chefs, nous le savons, samont 
la saisir et la fixer. 

Paris, 5 Avril. 
La séance est ouverte à 9 heures 15. 

L'évaluation' de Sa propriété mobilière 
s 

L'ordre du jour appelle la discussion au projet 
do loi adopté par le Sénat, relatif a l'évaluation 
des immeubles dans les mutations à titra gratuit. 

M. Lofai comibat le texte de la Commission de 
législation Escale dont il critique longuement les 
modalités. 

M. Balitrand, rapporteur de la Commission de 
législation fiscale, rappelle que cette Commission 
a été saisie de trois propositions se rapportant à 
la révision du mode d'évaluation de la propriété 
mobilière pour la perception des droits de succes-
sion, do donation et d'Échange. D'autre part, le 
Sénat a adopté un amendement de M. Touron re-
laUI a la même question. La Commission a exa-
miné ces différentes propositions et les a fondues 
dans nn texte unique qu'elle soumet à la Cham-
bre. 

Il combat les dispositions actuellement en vi-
gueur qui sont incohérentes. Aveo les tarifs actuels, 
la valeur totale do l'Immeuble pourrait parfois no 
pas couvrir les droits, de teUo sorte que les héri-
tiers n'auraient qu'à délaisser la succession. 11 se 
livre à une très longue dissertation pour démon-
trer que !e texte de la. Commission ne mérite pas 
les critiques do M. Lefas et qu'il est au contraire 
très simple et très juste. , , 
*•*!. Lefas demande à nouveau'à la Chambre de 
rejeter le texte de la Commission pour se rallier 
à celui du Sénat. 

M. Klotz adresse un appel a la Commission et à 
la Chambre pour lui permettre de retourner cet 
après-midi devant le Sénat avec un texte qui puisse 
Otre adopté aujourd'hui même. Le ministre de-
mande donc à la Chambre de prendre pour base 
de discussion le texte du Sénat. 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. 

Apres diverses observations, on vote l'article pre-
mier, ainsi qu'une addition. L'ensemble do la loi 
est voté aveo plusieurs amendements, par 439 Voix. 

La séance est levée à midi 20. 
Séance jeudi, à 1 heure. 

Paris, 5 Avril. 
La séance est ouverte à l heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 
M. Klotz dépose la projet de loi autorisant la 

Banque de France à porter son avance de 15 ft 
18 mUliards. 

L'article unique est adopte sans opposition. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi tendant à la saisie, à défaut de production 
de l'autorisation réglementaire, de marchandises 
prohibées en vertu de la loi du 6 mal 1910. 

M. Gaston ' Menier s'élève contre le délai de 
cinq jours accordé pour présenter l'autorisation. 
Il voudrait le voir porter à cinq Ou vingt jours. 

M. Brlndaau reconnaît que lo gouvernement a 
ou raison do vouloir mettre un terme à certains 
abus commis par des importateur de mauvaise 
foi. Il défend l'ensemble du commerce français. 
Ii demande la prorogation du délai pour les de-
mandes de dérogation. La discussion générale est 

Les articles donnent lion à des observations de 
MM. Gaston Menier, Touron, Milllès-Lacroix. Les 
articles l8' et 2 sont adoptés ainsi que l'ensemble 
du projet. 

La Sénat adopte la proposition de loi étendant 
le bénéfice des aUocations de cherté de vie aux 
veuves, ascendants et orpheUns de fonctionnaires 
et agents de l'Etat décédés sous les drapeaux. 

Le Sénat adopte ensuite la proposition de réso-
lution de sa Commission, tendant à lever l'im-
munité parlementaire de M. Chartes Humtoart. 

L'ordre du jour appeUe la discussion du projet 
de loi portant ouverture aux ministères de la 
Guerre et de la Marine, de crédits additionnels 
modifiant l'article li de la loi du 31 mars 1917 
(pécule du combattant). 

La Commission des Finances regrotto que l'in-
demnité de combiat ne soit pas accordée aux offi-
ciers supérieurs et généraux qui partagent les 
périls des officiers subalternes et des hommes de 
troupe. EUe compte que le gouvernement dépo-
sera prochainement un projet comblant cette la-
cune. (Très bien 1 Très bien l). 

Le ministre des PInanaes répondant a la Com-
mission des Finances dit que l'extension de l'In-
demnité do combat aux officiers supérieurs et 
généraux sera prochainement soumise par lo gou-
vernement à la Chambre, dans un projet spécial. 

L'ensemble du projet de loi, est adopte à l'una-
nimité. 

Après explications de M. MiUiès-LacrciX et une 
réponse dn ministre des Finances, lo Sénat a 
adopté un paragraphe complétant l'article 27 de 
la loi du SI décembre 1917, sur la taxe de 10 % 
sur les objets de luxo. Ce paragraphe est ainsi 
conçu : « Sont exonérés de cette taxe, les paie-
ments de mairchandlses, denrées, fournitures ou 
objets quelconques, achètes avant le 10 janvier 
1918 ». 

Le Sénat a ensuite adopte la proposition do loi 
tendant à exonérer des droits do mutation, les 
sommes ou valeurs trouvées sur les corps des mi-
litaires morts sous les drapeaux et la proposition 
de loi étendant le bénéfice des allocations de 
ctoorto de vie aux veuves, ascendant,-» c* orphe-
lins des fonctionnaires et agents do l'Etat, décé-
dés sous les drapeaux. 

Le Sénat s'ajourne au jeudi, 11 avril, à 
3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 50. 

TIR ET PREPARATION liLiTAfRE 
A la Société Le Drapeo.u, préparation au C. P. 

S. M. des classes 20 et 21, infanterie et cavalerie. 
Tir réduit au Bl&ge, gymnase Ber*rand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 

•vw Au groupement des sociétés U Patriote, 
J'Etrler, les Excursionnistes de Provence, demain 
matin, i 9 heures, au Piiaro, stand de la Patriote, 
réunion d'ouverture des cours d'éducation physi-
que et de prénaration au O. P. S. M., ainsi qu'aux 
divers B. S. pour les jeunes gens des classes 1920 et 
plus jeunes. Les élèves de la classe 1919 sont In-
vités à cette réunion. Inscriptions, 3, ruo Canne-
bière, srtégo de l'Etrier; 208, boulevard Baille, siûgo 
des Excursionnistes do Provence, et au Pharo, 
stand de la Patriote. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louis-Marin, démain, 
sortie en mer section marine, éducation physique 
au Pharo; mercredi et, Vendredi, gymnastique. Ins-
crlpUons tous les soirs, 16, rua Barthélémy. 

wv A la Société mixte de tir, demain, à 8 h. 30 
au stand de Saint-Giniez, inscriptions pour le C. 
P. S. M. des élèves des classas 20 et 21; entraîne-
ment pour les championnats de France des lycées, 
écoles supérieures de commerce et des beaux-arts; 
tir réduit et à 200 mètres. 

Paris, 5 Avril. 
Oui. — De M. Bouchavesnes : 
L'ennemi trouve toujours devant, lui un front 

franco-britanniquo dont les bataUles des 30 et 
31 mars lui ont prouvé ]a solidité. Qu'il n'ait pas 
renoncé à l'ébranler et qu'il ait les moyens de le 
tenter, cela ne lait pas de doute, il faut s'atten-
dre à de dures journées et peut-être à l'Intérieur, 
a la poche ou sur ses alk-s, à des déplacements du 
front d'attaque qui, dans les dernières heures, 
s'était rétréci et nettement orienté sur Amiens-
MOntdldler. Peut-être aussi des diversions aeront-
elle tentées alUeurs encore que l'énorme machine 
mise en action soit terriblement exigeante et con-
somme sans compter hommes et munitions. 

Paris-Midi. — De M.. H. Bérenger : 
Nous sommes donc où noVis en étions trois semai-

nes après l'attaque de Vejjitun en 19l(j. Et de mémo 
que nous avons dû, en 1910, reprendre Vaux et 
Douaumont pour sauver Verdun, nous devrons, en 
1918, reprendre Monldidier et Noyon pour sauver 
Amiens et couvrir Paris. Attendons-nous îi ce que 
les Boches et Austro-Boches renouvellent contre 
Amiens et contre Paris les assauts sanglants qui 
firent do Verdun le cimetière des armées du kron-
prinz. 

L'Humanité. — Le diconrs Czernin. — De 
M. Marcel Sembat : 

Que Clemenceau ait dit l'exacte vérité en niant 
les offres de paix, cela ne fait pas l'ombre d'un J 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

S h. 15, La Bohême, avec le ténor Ch. Angel, Mlle 
Pinchon, Mlle Michaei; MM. Figarella, Boudou-
rasqué, etc. On commencera par I.e Chalet. Diman-
che, en matinée Werther, avec le ténor Ch. Angel. 
MUo Marcelle Glrault; MM. Flgarella, Boudouivs-
que. Mlle Mlchacl, otc. On commencera par Le 
Chalet. En soirée, rapTise de VAfllrMnc, avec Mlle 
Arrlès et Chambellan; MM. Lemalrc, Roselli, Le-
gros, Boudeuresque, etc. Grand ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui en 
soirée à 8 h. 30 et dimanche et lundi en matinée 
et en soirée, dernières du très gros succès de rire, 
La Volonté de l'Homme, 3 actes de Tristan Ber-
nard. On terminera par Mais n'te promène donc 
jtas toutè nue I de Georges Feydeau, avec Betty 
Daussmond. 

A partir de mardi soir, André Calmette, daaa3 
Quatre femmes tt un caporal. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, eu soirée, fl 
S h 30, la délicieuse opérette La Demoiselle du 
Printemps, jouée par tous les créateurs. Demain 
et lundi, matinée ot. soirée. Mercredi soir, première 
do La Fiancée au Lieutenant, opéTelte avec les créa-
teurs i!o Parts. Prochainement, C'est Fantastique, 
la grande revue avec, les artistes, les décors et les 
costumes du Concert-Mayol. 

CI-IATELET. — A 8 h. 30, dernière représentation 
de la. revue Vite et Tout... en chantant, avec le 
concours de tous les créateurs qui apporteront Une 
fantaisie toute spéciale pour cette soirée d'adieux. 
Demain, matinée et soirée, La Grâce de Dieu, le 
cC'lèbre drame avec une originale Interprétation. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Dalbret le premier chan-
teur français; Fratelll, iénor de la Scala de Mi-
lan; Jar.o Colombel, diseuse étoile et une troupe 
do choix. 

ALÇAZAP. LEON-DOUX. — Matinée et soirée, avec 
Carlol, comique fantalsisto -, Les MOMcans de Pa-
ris, & parties ; Chariot d la campagne, etc. 

Notules Marseillaises 

Les Restrictions 
Nous avons reproduit les grandes lignes 

du nouveau décret relatif aux restrictions que 
le Journal Officiel publiait dans son numéro 
du 3 avril. Les dispositions qui y figurent 
ont pour but de préciser certains points du 
premier décret, que l'expérience a révélés in 
suffisa-simcnt clairs. 

Nous y relèverons surtout la licence qui 
pourra C-tre accordée par le préfet à certains 
restaurants des port? maritimes, de servir des 
repas pendant toute la journée. Il est donné 
aussi une certaine latitude pour les restau-
rants populaires, qui pourront fixer eux-mê-
mes les heures oïl ils serviront les repas, à la 
Condition que le service soit interrompu du-
rant trois heures, entre le repas du matin et 
le repas du soir. 

Ces facilités notivelles, que l'expérience a 
révélées nécessaires, montrent le désir du 
gouvernement de n'imposer que les restric-
tions utiles. Nul doute n'est possible que 
chacun voudra mettre la meilleure bonne vo-
lonté à s'y astreindre et à aider ainsi le gou-
vernement à assurer le ravitaillement du 
pays. 

rir ■ ■ ■ 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre, 
on a enregistré 3 "/" 5 'd'eau. Le thermomètre mar-
quait 10» 8 à 7 heures du matin, 12* à 1 heure de 
l'après-midi et 10" 8 à 7 heures du soir. Maximum, 
14° 2; minimum, 90 2. Aux mêmes heures, lé ba-
romètre indiquait les pressions de 759 8, 
700 "/" et 761 5. Un vent d'Est et Nord-Ouest 
faible a régné pendant toute la journée. 

Une délégation du Syndicat des Dames du 
Marché central a été présentée, hier, à M. le 
Préfét, par notre collaborateur M. Pierre 
Roux, président d'honneur du Syndicat, 

L'entrevue a été des plus courtoises et des 
plus' cordiales. M. le Préfet a hautement fé-
licité les Dames du Marché central, en la per-
sonne de leur digne présidents, Mme Claire 
Fouque, pour leur concours . généreux en-
vers les œuvres de guerre, pour leur visite 
hebdomadaire dans les hôpitaux militaires 
et pour leur distribution de fruits aux bles-
sés, aux convalescents dans leurs promena-
des en tramways. 

M. le Préfet démande encore le concours 
des Dames du Marché central pour l'œuvre 
des Pupilles de la Nation. Mme Fouque as-
sure M. le Préfet de ce concours. Une assem-
blée générale extraordinaire sera tenue pour 
prendre les mesures nécessaires. 

M. le Préfet a remercié la présidente et les 
membres de la délégation pour ce nouveau 
geste, qui témoigne des admirables senti-
ments patriotiques des Dames du Marché 
central. 

Conseil do guerre, — Dans son audience d'hier, 
le deuxième Conseil do guerre, présidé par M. le 
colonel Arthaud, a acquitté Mme veuve Jvlla Gua-
nard qui, arrêtée le 31 janvier dernier, avait été 
inculpée de vol de marchandises au camp Mira-
beau. 

Deux cents évacués des régions envahies 
sont arrivés dans notre ville, par train spé-
cial, hier matin, à dix heures. Après avoir 
été restaurés, ils ont continué à destination 
de la Côte d'Azur, où ils seront hospitalisés. 

Orphelinat laïque des Bouches-dij-Rbânc. 
— M. Marty, notre nouveau préfet, dont on 
connaît déjà le cordial dévouement à toutes 
les œuvres humanitaires, n'a point hésité, 
dès son arrivée parmi nous, à bien montrer 
tout Je vif intérêt qu'il porte à la création, 
dans les meilleures conditions possibles, de 
l'Orphelinat laïque, cette belle et bonne œu-
vre de solidarité sociale si urgente, à la 
prompte réalisation de laquelle M. Marty 
apportera son concours le plus empressé. 

Hier matin, M. le préfet, aecompafmê de 
M'. Briand, président de la Commission dé-
partementale et membre de la Commission 
de l'Orphelinat laïque, de M. Chauvet, archi-
tecte du département et de M. Vial-Hermolaûs, 
président du Comité d'initiative de l'Orphe-
linat laïque, est allé visiter le local que la 
Commission du Conseil général a choisi et 
doit proposer à l'assemblée départementale, 
à sa session d'avril, pour y installer ce pre-
mier orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. 

Chemins de fer P.-L.-M. —- La Compagnie 
P.-L.-M. informe le public qu'à partir d'au-
jourd'hui, contrairement aux indications 
d'une précédente note, les trains rapides et 
directs qui suivaient depuis le 31 mars, entre 
Dijon et Paris, des marches ralenties, circu-
leront dans leur horaire normal. 

Ment-de-Piétâ de Marseille. — L'administration 
Informe le public que les dégagements gratuits 
ayant pris fin, le service des renouvellements fonc-
tionnera tous les jours non fériés de 9 heures à 
midi. _ 

Ventes populaires de pommes de terre, riz, 
et haricots. — Le maire de Marseille infoivme 
la population que, pour faciliter la classe 
ouvrière, tous les magasins mmiicipaux de 
vente de pommes de terre, riz et haricots, 
restèrent ouverts demain jusqu'à midi. 

Parade d'exécution. — Ce matin, à 8 heu-
res 30, aura lieu dans la cour de la caserne 
d'Aurelles, boulevard do la Corderie, une 
parade d'exécution, devant un détachement 
des troupes de la garnison, que commandera 
M. le capitaine Matteï, adjudant de garni-
son. Neuf soldats de divers régiments v en-
tendront lecture des jugements prononcés 
par les Conseils de guerre et les condam-
nant à des peines de travaux publics. 

Le Ksrtoïa remplace le vin (dans Ph»»», Drog. Epie.) 

Nota d'art. — On remarque dans la vitrine de 
Caaibonol, pianos ot musique, rue Saint-Ferréol, 
une délicieuse photographie représentant la tôte 
de Mlle Madeleine Caatp, notre. concitoyenne, dont 
les débuts sur notre scène d'opéra, le mois dernier, 
lurent couronnés d'un plein succès. 

Mathieu, lo photographe réputé du boulevard 
Baille, a fait une petite couvre d'art dont il est 
coutumier. n est vrai que sr le sujet, dont la 
beauté est Indiscutable, s'est prêté a la reproduc-
tion, il faut reconnaître que l'artiste photographe 
â su mettre en valeur loues les lignes de co joli 
modèle. 

Grave accident de travail. — Hier, vers 
2 heures de l'après-midi, aux ateliers îaco-
met, où ii travaillait, rue Malaval, 19, lé 
jeune Cayol Raoul, 17 ans, apprenti mécani-
cien, demeurant rue Sainté-Barbe, était 
happé par une courroie de transmission. Il 
eut le pied gauche coupé et reçut de multi-
ples et graves blessures sur le corps. Le doc-
teur d'Istria lui donna des soins, puis l'in-
fortuné travailleur fut transporté dans un 
état grave à la Conception. 

Le commerce do l'opium. — Depuis plu-
sieurs jours, la police spéciale des ports, sur-
veillait un sujet égyptien nommé Nafr Naf-
frallah, 40 ans, cordonnier, rue Thiars, soup-
çonné de se livrer au commerce des stupé-
fiants. Une perauisition opérée chez lui 
amena la découverte de 4 kilos d'opium qu'il 
avait offert pour la somme de 5.000 francs. 
Arrêté et interrogé, Nafr Ht connaître qu'il 
tenait cette marchandise d'un de ses compa-
triotes, Abd-ul-Atil Ohmed, 28 ans, exerçant 
la profession d'interprète de langue égyp-
tienne à Marseille, autrefois navigateur. Abd-
ul-Atil fut arrêté hier malin et on perqui-
sitionna à son domicile. On y trouva des 
quantités importantes de biscuits, de sucre, 
de confitures, de lait condensé, de cigarettes 
étrangères et des allumettes dont il lui fut 
impossible d'indiquer une provenance plau-
sible. Ces marchandises ont été volées pro-
bablement au préjudice des services de l'ar-
mée anglaise. Abd-ul-Atil Ohmed lut, en ou-
tre trouvé en possession de 8.650 fr., dont 
G40 francs en or qui ont été séquestrés. Tous 
deux sont écroués et l'enquête continue. 

Les vole el les voleurs, — Des employés rte che-
min do fer surprenaient, avant-hier matin, deux 
individus en train de voler des colis postaux sur 
un train, près de la gare do la Blancarde. Ils leur 
donnèrent la chassa et réussirent â arrêter l'un 
d'eux, Parayxe Louis, 34 ans, du 1er colonial, qui 

a été écroué. Dans sa fuite, ce rterniér avait aba». 
donné deux colis qui ont été réexpédiés. Le corn-
SBoé «TSaWM «l activement recherché. pl"aî son réveiiL avant-hior matin, lo soldat 
FeufUerat Vincent, do la 15» secUoa d'inllmniers. 
constatait la disparition de son portefeuille con-

*tiÎvU s^s^baffler des douanes Vincent At 
phobse, rencontrait l'autre nuit, vers 10 heures, a 
l'Estaque-Plago. trois individus porteurs de pa-
quetT H s'approcha d eux. Mais ftffif?», leur» 
fardeaux, les individus prirent la fuite M. Vin-
cent les nouvsuivlt et réussit à arrêter le nommé 
Sates AttK » ans. garçon de restaurant, de-
meurant boulevard du Rove. à l'Estaque. Un com-
plice, Reynard Pierre, 18 ans était arrêté peu 
après. Les paquets contenaient soixante M os de 
robinets et objets en bronze, volés a 1 usine 
Kullnnann ot valant 500 francs. 

Un exaimen réservé'pour les &unes «Wtoyées 
dans lercorps et services de la Place de M^setUe.. 
en vue du passage de la catégorie de secrétaires-
copistes i l'une des catégories.ci-après : ««étai-
reT comptables, secrétaires rédactrices^ stéiw-dac. 
tylographes, dactylographes, aura Ueu dans te cou-
rant dû mois. La date et le lieu seront indiqués 
ultérieurement. :_ 

Petite chronique — Demain, a la Société théo» 
sophique. 07, rue Saiint-Savouniin, à 5 heures, 
conférence publique : La Vie de l'Homme dans les 
trois Mondes. . , 

vw Les sœurs aînées, les membres de U société 
Pour la Santé des Jeunes Filles, les élèves rie 
l'Ecole Eûgar-Quinet sont prMs d assister & la 
réunion statutaire Pour la Santé ces Jeunes Filles 
qui aura lieu à l'Ecole Edgar-Qulnet demain à 

A i heures, suite du cours de Mlle Batut; pan-
«moBts et petite chirurgie. . „ ,,„„„,_ 

vw Aux Joyeux Boulomanes La Foret, demain 
a lO fceures, 159, rue de l'Atobé-de-l'Epée, concours 
mensuel de houles. Prix importants. „„„,„ 

vw Demain, au jeu» de houles de la colline 
d'Endoume, à 10 neaees, grand concours trois par 
trois : 20 francs et les mises. Les joueurs sont in-
vités a apporter leurs houles. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mutations. — Le percepteur sa 

tiendra toute la journée à la disposition du public-
dans tes mairies suivantes, pour opérer les muta-
lions foncières : Aubagne, les 15 et 16 avril, à 
9 heures du matin; .Cuges, te 13 avril, a 9 heures 
du matin; Gémenos, le 12 avril, à 9 heures du 
matin; La Penne, le 10 avril, à 9 heures du matin. 
Las Intéressés devront être munis des documents 
propres à faire connaître la propriété, objet de la 
mutation. 

Soujre. — Les agriculteurs qui ont fait la de-
manda de soufre pourront en prendre livraison a 
partir de lundi 8 du courant, au bureau de l'oc-
troi. 

Trianon-Ciné. _ Dimanche, La Nouvelle Mission 
de Juûex. Lmmenso succès. 

Mortern' ciné. — Samedi et dimanche, le film 
merveilleux Monte-Cristo. •■ 

L'Utilisation de F« Ulex » de Provsace 
pour ralimentation des animaux 

Depuis quelque temps, les habitants d'Aix 
voient circuler des charrettes transportant 
cette jolie plante, à fleurs jaunes, qui cons-
titue la majeure partie de nos sous-bois de 
Pins. . 

La question se posait : « Que va-t-on faire 
de cette plante piquante 7 » L'ahurissement 
fut à son comble lorsqu'on apprit qu'elle 
était transportée au moulin à huile pour y, 
être triturée. Nous avons voulu connaître 
l'utilisation de ce produit et pour ce faire 
nous nous sommes transporté au moulin de 
ce brave Berne et là, nous avons trouvé un 
militaire procédant lui-même au broyage de 
ces plantes. 

Ce militaire, d'ailleurs, n'était autre que: 
M. BeOon, que nous avons connu dans la' 
vie civile, alors qu'aux alentours de Mar-
seille, dans la commune d'Allauch, il venait 
régulièrement porter la bonne parole dans 
nos campagnes, dans les nombreux cours 
publics qu'il venait faire à nos populations 
rurales. Nous eûmes vite renoué connais-
sance. 

— Je suis en train, nous dit-Q, d'étudier 
l'utilisation de cette plante pour l'alimenta-
tion des animaux. Il y a déjà de nombreu-
ses années qu'une variété, Vulex europeus, 
est utilisée en Bretagne comme plante ali-
mentaire. Pourquoi n'utiliserions-nous pas 
à un moment où de grandes nécessités en 
fourrages se font sentir, cette plante, soit 
pour les animaux de la ferme, soit pour la 
cavalerie militaire ou civile ? 

i J'ai, continue Bellon. expérimenté ce pro-
duit ; les chevaux le mangent très bien et 
c'est pourquoi j'en ai saisi mon chef, M.. 
l'Intendant chargé du ravitaillement des 
Bouches-du-Rhône, qui vient de me faire con-
naître, qu'après avis de M. le vétérinaire 
principal, nos services allaient étudier la 
possibilité de son utilisation. 

— Croyez-vous que cette utilisation soit 
immédiate ? 

Trouvant qu'il en avait assez dit, cet agri-
culteur répondit en riant : « Je ne puis, 
pour le quart-d'heure, vous en dire davan-
tage, mais ce que je vous conseille, c'est 
d'engager les agriculteurs comme moi à em-
ployer le produit obtenu par. le broyage à 
l'alimentation soit des vaches laitières, soit 
de leurs troupeaux. » Et sur cette phrase, il 
nous serra la main et nous le laissâmes à 
la surveillance du broyage de cette plante 
qui fleurait bon. — R. 

O -

LES SPORTS 
Olympique de Marseille contre v 

Sports Athlétiques Provençaux 
Demain, à 3 heures, terrain de l'Olympique, te 

Tournoi MarsoiUais oppose a l'excellente équipe 
rte l'Olympique, qui est en tête du classement de 
l'épreuve, le team répute des Sports Athlétiques 
Provençaux. Tout dernièrement, le S. C. M. les 
battait de justesse, et demain encore ils mettront 
l'O. M. a l'épreuve. Des deux parts nous trouvons 
d'ailleurs des joueurs de valeur : Bastla&i, Subrini, 
GénoUer, dominent le lot des S. A. P. A l'O. M. 
évoluent à côté des moniteurs H. et Ch. Schel-
benstoclc. et Jones, de jeunes joueurs pleins d'ave-
nir et qu'on suivra avec satisfaction. L'exhibition 
de Placldi. en particulier, est attendue. Gageons 
qu'elle no sera pas décevante. 

EKCC9RS90HS 
Excursionnistes Marseillais. — Toutes les excur-

sions sont annulées à l'occasion de la distribution 
des prix aux lauréate du critérium de marche en 
montagne qui aura lieu demain, à 2 h. 80, dans la 
salle des conférences municipales, rue des Domini-
caines. Dernières cartes au siègo. 

vw La Famille effectuera demain, une conoen-
tration au bois de la SeUe. Les deux premiers 
groupes partiront du boulevard, de la Grotte-Rol-
land, à 9 heures. Le 3" groupe partira de Mazar-
gues, à 9 heures. Détails au siège. 

vw Les Bleuets se rendroift demain, aux Beau-
mettes. Rendez-vous au siège à 1 h. 30. Départ A 
3 heures, tram Mazargues. La sortie sur Méjean 
est renvoyée â uno date ultérieure. 

vw Les sténo-dactylo-comptables de l'Institut 
commercial Colbesrt Iront en excursion demain. 
Rendez-vous à 7 heures : jeunes filles, 6, rue des 
Feuillants; jeunes gens, 20, boulevard Garihaldi. 

Fédération Nationale des cheminots. — El» 
égard des circonstances actuelles, le syndicat des 
travailleurs des chemins de fer de MarseUle ren-
voie a une date ultérieure, la réuaion de propa-
gande amnoncéo pour ce soir, à la Bourse du Tra-
vail, ainsi que les assemblées de sections teclml-
quos organisées pour ces jours-ci. 

Ouvriers cordonniers. — Les camarades cordon-
niers, hommes et femmes, syndiqués et non syndi-
qués, sont invités à la réunion générale qui aura 
lieu demain, à 9 heures du matin, a la Bourse 
du Travail salle 19. Bordereau des salaires; cherté 
de vie; nomination d'une Commission d'arbitrage 
à laquelle sera donné un mandat ferme pour dis-
cuter fvoc les patrons auprès de M. l'Intendant 
militaire. Présence indispensable. 

Z'arl socialiste (S. F. ï. O.), 5' section. — Les 
camarades sont invités aux obsèques de la mère 
du camarade Benedetti Pierre, ce matin, à 9 h., 
ruo Loubon, 10, moulin Lomhard. 

Le Gutenberg. — Demain matin, à 10 heures, 
réunion du Comité. Perception des quotités; bi-
bliothèque. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition géné-
rale pour les concerts des 14 et 21 avril. 

Société d'Horticulture et. de Botanique, 12 quai 
du Canal. — Assemblée générale, le 9 avril, à 
3 heures du soir. 

Groupe des retraites. — Les retraités do l'Etat 
et rie la vihe sont Invités a la réunion qui aura 
lieu demain, à 10 heures, a la brasserie du Cha-
pitre, examen des buts poursuivis par l'Union gé-
nérale des retraités, siègo social, avenue d» 
l'Opéra, 17, Paris). 

Amis Oc l'Instruction Laïque de la Elancarde.— 
Demain, a 3 heures, fête enfantine sous la prési-
dence do M. Jardin, directeur do l'Ecole d'élec-
tricité. 

Touristes Marseillais. — Demain, a 10 heures. 
Conseil; a 3 heures, matinée intime offerte aux so-
ciétaires. 

Délégués des bords, ajusteurs, chaudronniers et 
soudmrs. — Demain matin, a 10 heures, réuaion 
Bourse du Travail, salle 5. Ordre du jour : Cherté 
de la vie. 
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lu Pupilles le la Mafioo 
Le Petit Provençal publiait, il y a quel-

ques jours, un appel du Conseil d'adminis-
tration de l'Office départemental des Pupilles 
de la Nation, demandant au public de l'aider 
dons sa tâche. 

L'œuvre des « Pupilles de la Nation » doit, 
en effet, être mieux connue et aldéo pécu-
niairement. Mais il ne s'agit point de verser 
un jour une obole distraite dans une aumô-
nière qu'on vous tend sur un trottoir. Il 
s'agit rxune dette dont tous1 les Français, à 
quoique classe, à quelque condition qu'ils 
appartiennent, ont le devoir de s'acquitter, 
dans la mesure des possibilités bien entendu. 

Et quand nous employons le mot dette, ce 
n'est point une façon de parler. La loi du 
27 juillet instituant les Pupilles de la Na-
tion a 'engagé tous les citoyens français, 
puisque chaque citoyen est une parcelle de 
la nation. L'Etat s'est engagé à servir de 
père aux enfants de ceux qui sont morts 
en détendant le pays. Mais qu'on ne se mé-
prenne pas sur la nature de cette adoption. 
Il n'est pas question d'enlever l'enfant à 
la mère pour l'enfermer jusqu'à sa majorité 
dans un orphelinat. Non, que les mamans se 
rassurent : on ne veut pas leur prendre 
leurs petite sous prétexte de les soulager. 
L'Etat entend simplement remplir le rôle du 
père disparu, se placer à côté de la mère, 
être en quelque sorte le tuteur légal et effec-
tif de l'enfant. Il dit aux veuves : 

— Le père de votre enfant est mort pour 
la patrie. Je suis là pour le remplacer. A 
vous l'affection, à moi le côté matériel. Je 
le suivrai dans la vie, le soutiendrai comme 
l'eut fait son père jusqu'à ce qu'il soit un 
homme et puisse se guider tout seul. 

La mère n'a donc rien à perdre et tout à 
gagner en mettant son ou ses enfante sous 
la protection officielle de l'Etat. Il lui suffit 
pour cela de le faire déclarer pupille de la 
Nation par le Tribunal civil. Ensuite, inter-
vient l'Office départemental qui assure aux 
pupilles les ressources qui lui sont néces-
saires. 

Ces ressources il est bien entendu que 
C'est l'Etat qui les fournit, ainsi que le dé-
partement et la commune, chacun pour une 
part. Mais il est dit qu'à ces fonds officiels 
viendront s'ajouter ceux que le public fera 
de son propre gré. 

Nous répétons qu'il ne s'agit pas d'une 
aumône, mais d'une contribution, morale-
ment obligatoire. Les soldats français qui 
sont morte dans cette guerre ont payé de leur 
vie la défense du sol du pays et de ses ha-
bitants. A ceux qui sont défendus, à ceux 
qui vivent parce eue d'autres sont morte et 
meurent encore, dé permettre que leurs en-
fants ne manquent de rien. 

Les puériles de la Nation, cela ne signi-
fie pas les pupilles de l'Etat. La nation, c'est 
vous, c'est moi, c'est nous tous. Les orphe-
lins de la guerre sont à la charge de tous 
les Français et de toutes los Françaises, cha-
cun devant prendre sa part de cette charge 
sacrée. 

Ne point le faire quand on le petit, serait 
faillir à un devoir, ce serait une vilenie et 
une ingratitude. 

MAX ACBRAY. 

œ CHATELET 
CE SOIR 

Dernière de la Revue 

SOSRÉE «le FANTAISIE 

Ecole de Médecine de Marseille 
Examens pour les sages-îemmes 

Les sessions d'examen du certificat d'études spé-
cial exigé des aspirantes sages-lemmes par l'ar-
rêté du 11 Janvier 1917, auront lieu à l'Ecole de 
médecine de Marseille, au palais du Pharo, à 
s heures du matin, les jeudi, 4 juillet et jeudi, 
3 octobre 1918. . . _ _ 

Les aspirantes devront s'inscrire au secrétariat do 
l'Ecole huit jours francs avant l'examen eu pro-
duisant l'acte de naissance sur timbre et léga-
lisé et un certificat de bonne vie et mœurs délivré 
par la Mairie. 
Examens pour le certificat d'herboriste 

Les sessions d'examens en vue du certificat 
d'études prévu par l'arrêté du 1" août 1879, pour 
les candidats au titre d'herboriste de 1" classe, au-
ront lieu à l'Ecole de médecine de Marseille, au 
palais du rharo, â s heures du matin, le samedi, 
"7 avril et lo samedi 5 octobre 1918. 

Les Inscriptions en vuo de cet examen seront re-
çues au secrétariat de l'Ecole de médecine et de 
Pharmacie de Marseille, dernier délai, huit jours 
francs avant l'examen, sur la production de l'ex-
trait de naissance, sur timbre et légalisé, et d'un 
certificat de bonne vie et mœurs délivré par la 
Mairie. 

Au Châtelet=Théâtre 
UN DRAME JOUE PAR DES ARTISTES 

DE MUSIC-HALL 
Un drame, tuais un drame joué par des artistes 

de music-hall, telle est l'originale idée qui va être 
mise à exécution par la jeune direction du Châ-
telet-Théàtre, dimanche, 7 du courant et jours sui-
vants C'est la Grâce de Dieu, drame en 5 actes, 
mêlé'de chants cpii a été choisi pour cette tenta-
tive qui rompt avec toutes les traditions. Mlle Su-
zanne Le Bret (Pompette), après le cocasse Bout 
de liibl de Vile et Tout, sera une Chonchon pleine 
dé fantaisie; Maurice Fleury interprétera avec le 
telent qu'on lui connaît le rôle d'André; Gasthon's, 
l'amusant comic dancer, composera avec une co-
casserie étourdissante la silhouette du commandeur 
et Mlle Jenny Bernais, la chanteuse d'opérette ado-
rée des Marseillais, ainsi que les danseuses Mausi-
caa Myrt.ha, Valtas, etc., paraîtront dans l'inter-
mède d'u 3' acte. Il est certain que tous les ama-
teurs de théâtre vont se donner rendez-vous au 
Chatelet pour cette série do représentations origi-
nales. Nos lecteurs feront sagement en allant, rue 
S*nac, 17, retenir leurs places. 

Importantes Arrestations à lice 
Nice, 5 Avril. 

La police vient d'arrêter les nommés Pa-
lanca, 31 ans ; Marguerite Berghese, 20 ans ; 
Bergliese Paul, 17 ans, inculpés de nom-
breux vols. 

Les deux premiers sont l'objet d'un mandat 
d'arrêt du Parquet de Marseille. Parmi les 
objets saisis se trouvent quatre malles diri-
gées de Marseille sur Monaco. — S. 

Au Centre de physiothérapie 
Sur l'Intelligente initiative de leur médecin, 

chef, M. le docteur Miehaud. les blessés en traite-
ment au centre de physiothérapie de la 15° région, 
a Audéoud, se sont promis de donner une série de 
matinées artistiques. La deuxième de ces séances 
a eu lieu avant-hier après-midi, dans la sallè de' 
re(pos de cet hôpital, adimirablemeait transformée 
pour la circonstance et devant un auditoire très 
compact de poilus et d'invités. EUe obtint, grâce a 
l'excellence do l'organisation et à la qualité de 
ceux qui prêtèrent leur concours, le plus éclatant 
et te plus légitime succès. ' 

Au nomjbre dos artistes figuraient : le sympathi-
que et réputé Dickson, qui, mobilisé à la Préfec-
ture, put, grâce à la bienveillance de M. Borelli, 
commissaire spécial, venir charmer l'assistance 
dans un répertoire choisi pour la circonstance; 
MM. A. Mazeus et Miglior, deux poilus artistes de 
grand talent; Mlles Vlret, de Giannikesi et Bou-
rolly; MM. de Glanlkesl, Pourcel, Rampai, Ma-
thieu, GambareUI et toute une pléiade d'Inflrcniè-
rss, de blessés, d'artistes que l'on applaudit cha-
leureusement dans des chœurs savamment orga-
nisés. . ' 

Cette saine matinée, qui fit l'admiration générale, 
est du meilleur augure pour celles qui vont se suc-
céder. ,H convient d'en féliciter avant tout le sym-
pathique médecin-chef, M. le docteur Miehaud, 
dont toute la sollicitude est acquise aux blessés. 
Appel aux commerçants et industriels 

L'Amicale des Réformés n" l avise les commer-
çants et Industriels qu'elle pourrait mettre à leur 
disposition : un bon comptable, un comptable, 
quatre gardions de jour et de nuit, trois plantons, 
deux représentants. Adresser les offres au siège de 

'l'Amicale, brasserie du Chapitre. 
Dons et secours 

M. le maire a reçu les dons suivants : 
M. Jacques Arochas, pour les victimes malheu-

reuses du bombardement de Paris, l.ooo fr.; Mme 
Monod (an nom des Amis Réunis), pour les Mutilés 
de la guerre, SO ir. 

DE 9 HEURES DU SOIR 
i Min ii min mi mu ii i i "i 

A 4 HEURES DU MATIN 

JE9 jA-Jrl FIL PBGIAL 

LA GUERRE EH ORIENT 

ur le Front lie Macédoine 
Sommuniqué officie! 

Pari;;. 5 Avril. 
Communique de l'armée d'Orient du 4 

avril : 
Plusieurs reconnaissances emismies ont été 

dispersées sur le front britannique et sur le 
front -serbo. 

Au nord do Monastïr, notre artillerie lourde 
a exécuté avec succès des tirs da destruc-
tion sur les batteries ennemies. 

Les aviations alliées ont jeté quinze cents 
kilos d'explosifs sur les voies ferrées du Var-
dar et de Sôrès-Drama. Un avion ennemi a 
été abattu. 

gués 

pour la Paix 
Les MBBSOBOBS i Comte CzeroiQ 

L© démenti d© M. Clemenceau et le mi-
nistre des Affaires Etrangères d'Au-

triche. — Un communiqué 
officiel 

Bâle, 5 Avril. 
On mande de Vienne : 
Un communiqué officiel dit que le ministre 

des Affaires Etrangères, comte Czernin, a dé-
claré dans son discours du 2 avril à la dépu-
tation du Conseil municipal de Vienne, ce 
qui suit : i 

« Quelque temps avant le commencement 
de l'offensive dans l'Ouest, M. Clemenceau 
m'a fait demander si nous étions prêts à des 
négociations et sur quelles bases. D'accord 
avec Berlin, j'ai immédiatement répondu que 
j'étais disposé à le faire, et que je ne voyais 
d'autre obstacle à la conclusion de la paix 
avec la France, que les vœux de cette puis-
sance en ce qui concerne l'Alsace-Lorraine. 
On a répondu de Paris que, dans ces condi-
tiens, les négociations étaient impossibles. 

« L'agence Havas annonce, le 3 avril, que 
le président du Conseil des ministres fran-
çais a déclaré, après avoir pris connaissance 
de cette déclaration, que le comte Czernin 
avait menti. Il est répondu ce qui suit à M. 
Clemenceau : 

c Sur l'ordre du ministre autrichien des 
Affaires Etrangères, le conseiller de légation, 
comte Nicolas Revertera a eu, en Suisse, plu-
sieurs entrevues avec le commandant Ar-
mand, attaché au ministère de la Guerre 
français, homme de confiance de M. Cle-
menceau. Au cours d'un entretien à Fribourg 
(Suisse), le 2 février de l'année courante, ces 
deux messieurs ont discuté la question de 
savoir si, et sur quelle base, une discussion 
pouvant amener ht paix générale serait pos-
sible entre les ministres des Affaires Etran-
gères d'Autriche-Hongrie et de France, ou 
entre des représentants officiels de ces mi-
nistres. 

« Le comte Revertera, suivant les instruc-
tions du ministre autrichien des Affaires 
Etrangères, et selon l'ordre de ce dernier, 
a déclaré alors au commandant Armand, 
dans les derniers jours de lévrier, en le 
chargeant d'en informer M. Clemenceau, 
que le comte. Czernin était prêt à conférer 
avec un représentant de la France, et qu'il 
considérait qu'urne telle entrevule pourrait 
avoir du succès, dès l'instant où la France 
renoncerait à ses intentions sur l'Alsace-
Lorraine... H fut répondu alors au comte 
Revertera, au nom de M. Clemenceaq, que 
ce dernier n'était pas en état d'accepter la 
renonciation proposée à cette annexion de la 
part de la France, de sorte qu'une entrevue 
de délégués serait actuellement, suivant le 
point de vue des deux parties, sans utilité. » 

One lté fis M, Clemenceau 
La vérité sur les conversations en 

Suisse. — Ce qu'en France on 
appelle mentir. 

Paris, 5 Avril. 
La présidence du Conseil nous communi-

que la note suivante : 
En arrivant au pouvoir, M. Clemenceau a 

trouvé des conversations engagées en Suisse, 
sur l'initiative de l'Autriche, entre le comte 
Revertera, ami personnel de l'empereur et 
M. le commandant Armand, du 2° bureau de 
l'état-major, désigné à cet effet par le minis-
tre de l'époque. M. Clemenceau ne crut pas 
devoir prendre la responsabilité d'interrom-
pre des, pourparlers, qui n'avaient donné au-
cun résultat, mais qui pouvaient fournir 
d'utiles sources d'informations. 

M. le commandant Armand put donc conti-
nuer de se rendre en Suisse, sur la demande 
de M. le comte. Revertera. L'instruction qui 
lui fut donnée, en présence de son chef, par 
M. Clémence ah, fut celle-ci : « Ecouter et ne 
rien dire ». 

Lorsque M. le comte Revertera fut enfin 
convaincu que ça tentative d'amorçage pour 
une paix allemande demeurait sans succès, 
il prit la peine, afin de bien caractériser sa 
mission, de remettre, le 25 février dernier, 
à M. le commandant Armand, une note de 
sa main, dont la première phrase est ainsi 
conçue : 

« Au mois d'août 1917, des pourparlers 
avaient été engagés dans le but d'obtenir du 
gouvernement français, en vue de la paix 
future, des propositions faites à l'adresse de 
l'Autriche-Hongrie, qui seraient de nature à 
être appuyées pai celle-ci auprès du gou-
vernement, de Berlin ». 

Le comte Revertera, solliciteur, et non sol-
licité avoue donc en ces termes qu'il s'agis-
sait d'obtenir, du gouvernement irançais, des 
propositions de paix sous le couvert de l'Au-
triche à. destination de Berlin. Et voilà le 
fait établi par un document authentique que 
M. le comte Czernin, ose transposer en ces 
termes : 
■ t M. Clemenceau, quelque temps avant le 
commencement de l'offensive sur le front 
occidental, me fit dëînander si j'étais prêt a 
entrer en négociations, et sur quelles ba-
ses ! » 

Non seulement en parlant ainsi, il n'a pas 
dit la vérité, mais encore il a dit ie contraire 
de la vérité. En France, c'est ce que nous 
appelons « mentir ». 

Il est trop naturel que M. Clemenceau n'ait 
pu retenir, son indignation quand il vit M. le 
comte Czernin, justement inquiet des con-
séquences finales de l'offensive, renverser si 
audaeieusement les rôles et représenter le 
gouvernement français comme mendiant la 
paix à l'heure même où nous nous prépa-
rions, avec nos alliés, à infliger la 'suprême 
défaite aux empires centraux.. Il serait trop 
aisé de rappeler à quel point l'Autriche a 
fatigué Roîne, Washington et Londres, de 
ses sollicitations de prétendue paix séparée, 
qui n'avaient d'autre but que de nous faire 
glisser sous le joug dont elle fait profession 
de s'accommoder. Qui ne connat pas l'his-
toire de la récente rencontre (en Suisse tou-
jours) d'un ancien ambassadeur d'Autriche, 
avoc une haute personnalité de l'Entente ? 
La conférence ne dura pas plu* de quelques 
minutes. Cette fois encore, ce n'était pas no-
tre alliée qui avait sollicité l'entrevue, c'était 
le gouvernement autrichien. 

M. le comte Czernin ne pourrait-il pas re-
trouver dans sa mémoire le souvenir d'une 
autre tentative du même ordre, faite" à Paris 
et ù Londres, deux mois seulement avant 
l'entreprise Revertera, par un personnage 
d'un rang fort au-dessus du sien ? Là encore, 
il subsiste, comme dans le cas présent, une 
preuve authentique, mais beaucoup plus si-
gnificative. 

LA GRANDE BATAILLE 

Nos troupes contre-attaquent avec vigueur 

Sur le front anglais, de fortes attaques 
de l'ennemi n'obtiennent aucun succès 

-Vvv\l-VVVVV\VVVVVVVV\*WVVVVVVVVVV^ 1 • Communiqué officiel 
î 
| Paris, 5 Avril. 
< Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands n'ont pas renou-
velé leurs tentatives au cours de la 
journée. 

Sur le iront de Montdidier, nos 
troupes ont vigoureusement contre-
attaqué l'ennemi et ont réussi à amé-
liorer leurs positions sur plusieurs 
points, notamment dans la région de 
MaiUy-Raineval et de Gantigny 
dont nous tenons les lisières Nord 
et Ouest. 

Entre Lassigny et Noyon, l'activité 
des deux artilleries s'est maintenue 
violente. Nous avons encore gagné 
du terrain dans l'après-midi au nord 
du mont Renaud. 

Journée assez calme sur le reste" 
du iront. 

Dans la journée du 3 avril, cinq 
avions ennemis ont été abattus dont '$ 
un par le tir de nos mitrailleuses. S 
En outre, un ballon captif allemand a | 
été incendié par tin de nos appareils. | 

Dans la nuit du 2 au 3 avril et | 
dams la journée du 3, notre aviation 5 
de bombardement a fait de nom- | 
breuses sorties. Vingt-trois mille ki- | 
los de projectiles ont été jetés sur | 
les cantonnements, gares et établis- 5 
sements de l'ennemi. Des incendies <> 
ont été constatés, notamment dans les ' 
gares de Laon et de Saint-Quentin. 

H se confirme que cinq nouveaux 
avions ennemis ont été détruits pei-
nes pilotes les 27, 31 mars, 1" et 
2 avril. 

&VVllVVVVVV»A/VVl/WlVVVVWl/VVVVVVVV 

Comnps anglais 
5 Avril, soir. 

Ce matin, l'activité de l'artillerie en-
nemie et des mortiers de tranchées a 
augmenté au nord de la Somme. Elle a 
été suivie par une série de fortes atta-
ques d'infanterie sur toute la partie du 
front de bataille qui se trouve entre la 
Somme et les abords de Bucquoy. 

Les derniers renseignements indi-
quent que les attaques de l'ennemi n'ont 
obtenu nulle part aucun succès et lui 

ont valu de nouvelles et lourdes pertes. 
Sur le môme front, nos troupes ont 

exécuté une attaque heureuse près d'Hé-
huterne et pris deux cents prisonniers 
et quelques mitraîSeuses. 

Au sud de la Somme, aucune nou-
velle attaque n'a été faite aujourd'hui 
par l'ennemi sur le front anglais. 

Les rapports confirment que la lutte 
d'hier, sur ce front, a été du caractère 
le plus violent et le plus tenace, en rai-
son des assauts répétés contre nos po-
sitions à l'est de Villers-Bretonneux. 

L'Offensive 
allemande 

Communiqué du Ministère 
de la Guerre anglais 

Paris, 5, AvriL 
Le ministère de la Guerre publie le com-

muniqué suivant 
Les Altemands ont, depuis ce matin à 

l'aube, déclancjxé de fortes attaques au nord 
et au sud de Dernancourt, au sud-ouest 
d'Albert, et dans la,région de Moyennecille. 
L'ennemi a réussi à prendre pied dans nos 
défenses à Dernancourt et au sud-ouest 
d'Albert. La situation, en cet endroit, a été 
rétablie à l'aide d'une contre-attaque. 

Nos lignes, dans la région de Mesnil et 
de Beaumonl-Hamel ont été violemment 
bombardées. Une action d'infanterie a eu 
lieu près de Mesnil, mais sans que l'ennemi 
ait pu en retirer un avantage quelconque. 

Les attaques de l'ennemi sur Moyenne-
ville ont été repoussées. 

Nos troupes, faisant une attaque au sud-
est de Gommecourt, ont fait i±0 prisonniers. 

La situation a été calme sur le front an-
glais, au sud de la Somme. 

le général Foch repli 
les louriiaiSstes alliée 

Réconfortantes déclarations 
du généralissime 

Front français, 5 Avril. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux années : 
Le général Foch, à qui incombe la tâche 

de diriger, à cette heure grave de la guerre, 
les efforts conjugués d© l'armée britannique 
et des armées françaises, a reçu hier, à 
son quartier général, les représentants ac-
crédité de la presse anglaise, de la presse 
américaine et, de la presse française. Brève 
entrevue, à l'heure même où se déclanchait 
la nouvelle offensive allemande. De brèves 
présentations et le général Foch nous dit : 

Messieurs, je suis heureux de vous rece-
voir. Je sais que vous travaillez de votre 
mieux pour la cause commune. Je ne puis 
que vous laisser continuer. Vous connais-
sez la situation. Nos affaires ne sont pas 
mauvaises. Le Boche, puisqu'il faut l'appe-
ler de ce nom, le Boche est arrêté, endigué, 
depuis le 27. Vous pouvez le voir d'après 
cette carte. 

A ce moment, 1© général se tourne vers la 
carte tendue derrière lui, simple, toute pe-
tite, sur la paroi nue, et du doigt, suit le 
dernier contour du Nord au Sud, qui déli-
mite le front actuel. 

— Vous le voyez, le flot expire sur la 
gTève. C'est sans doute qu'il a rencontré un 
obstacle. Maintenant, nous allons tâcher de 
faire mieux. Il n'y a rien autre chose à 
dire. Continuez votre tâche. Je vous "ouhaite 
un temps plus favorable. 

La pluie, en effet, a commencé à tomber 
depuis le matin. Mais il faut le prendre 
comme il vient, il est favorable aux uns, dé-
favorables aux autres. Que cela ne nous 
empêche pas de travailler ferme. Travaillez 
de votre plume, comme nous allons travailler 
avec nos bras, je vous salue. 

Et le général n'a pas donné la dernière 
poignée de main, qu'il est déjà assis tandis 
que nous nou3 écoulons par l'unique porte. 
Nous ne lui avons dérobé que cinq minutes 
à peine. Mais, de cette brève entrevue, nous 
emportons je ne sais quelle indéfinissable 
impression de confiance, de certitude. 

L'hommage de l'armée japonaise 
à l'armée française 

Paris, 5 Avril. 
Le général baron Oukhara, chef d'étatrma-

jor général rie l'armée japonaise, a adressé 
au général Foch, le télégramme suivant : 

J'ai l'honneur de vous exprimer, au nom 
de l'armée japonaise et en mon nom, l'ad-
miration la plus profonde pour l'héroïsme 
inouï de la vaillante Armée Française qui 
se bat avec acharnement contre les envahis-
seurs numériquement supérieurs. Je suis 
fermement convaincu de la victoire défini-
tive des Alliés qu'obtiendront vos braves 
combattants avec leur coûta (je et leur pa-
tience inébranlables. 

Je vous prie, mon cher général., de cou-

loir bien transmettre dans ce sens, à tous 
vos chers soldats, les vœux bien ardents 
et la sympathie fraternelle de toute l'Ar-
mée Japonaise. 

Le général Foch a répondu >: 
Au nom de l'Armée Française, je vous 

remercie des félicitations et des vœux que 
lui adresse l'Armée Japonaise. En étroite 
union avec tous nos alliés, nous saurons 
arrêter partout la ruée ennemie et rempor-
ter la victoire-qui affirmera le triomphe de 
notre grande cause. 

M. Clemenceau a adressé, de son côté, à 
M. Koshima, ministre de la Guerre, le télé-
gramme suivant : 

Les soldats sont fiers des éloges que vous 
leur adressez. Us continueront à s'en mon-
trer dignes et repousseront victorieusement 
le suprême assaut de la coalition germani-
que. 

pour 
Les combats du 4 avril 

sur le front franco-anglais 
Front britannique, S Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Jeudi, 4 avril, la bataille pour Amiens re-
prenait au point même où elle avait été in-
terrompue le 29 mars, c'est-à-dire dans la 
partie du champ de bataille la plus rappro-
chée de la capitale picarde. Il est permis de 
supposer que si l'attaque avait réussi au gré 
de l'ennemi, elle se fût étendue peu après jus-
qu'à la route d'Albert à Amiens. 

11 avait plu depuis vingt-quatre heures, et 
les conditions atmosphériques, à l'aube du 4, 
étaient telles que l'ennemi les a toujours pré-
férées pour ses coups de force. Un brouillard 
épais cachait les deux adversaires, comme le 
21 mars. Le bombardement fut court, mais 
intense, comme le 21, avec cette différence ce-
pendant que l'assaillant ayant affaire à des 
lignes récentes et mouvantes, son tir ne pou-
vait pas avoir la môme efficacité que le jour 
de la première attaque. 

A 7 heures, l'infanterie allemande s'élança. 
Il semble, d'après les premiers rapports, 
qu'elle fut accompagnée cette fois d'un nom-
bre de mitrailleuses plus considérable que 
dans le passé. Les balles tombaient aussi ser-
rées que la pluie. 

A midi, comme nous étions venu aux ren-
seignements au quartier général de l'armée, 
nous apprîmes que l'ennemi n'avait pu briser, 
à aucun point, la résistance des Français 
dans la région de Moreuil. Il apparaissait, au 
surplus, que l'ennemi visait particulièrement 
la soudure, aussi ses vagues d'assaut défer-
laient-elles avec une violence accrue de toute 
la résistance qui leur était opposée, entre la 
Luce et la Somme, Villers-Bretonneux, repré-
sentant à peu près le centre de l'action prin-
cipale. Ainsi s'inscrivait une fois de plus sur 
le terrain, le dessein avéré de l'ennemi : en-
foncer un coin entre les armées britannique 
et française et fnarquer, par la prise 
d'Amiens, la séparation des deux armées. 

Comme il nous fallait choisir sur un front 
d'attaque aussi étendu, un point d'observa-
tion, nous allâmes à l'aile gauche anglaise, 
près de la Somme, aux environs de Corbie. 
Il était trois heures de l'après-midi. La pluie 
'avait fait trêve. Des nuées d'avions anglais 
en profitèrent peur faire, à moins de deux 
cents mètres de hauteur, du réglage de tir. 

Villers-Bretonneux, au sommet du pla-
teau, dont les pentes s'abaissent au Nord 
vers la Somme, et au Sud vers la Luce, 
malgré que l'ennemi fît voler ses maisons 
en poussière sous un bombardement ef-
froyable, tenait tête à l'ennemi. Cette résis-
tance était, d'ailleurs, de première impor-
tance. C'est pourquoi l'ennemi, désespérant 
do faire tomber la place par une attaque 
frontale, tentait une manœuvre ' envelop-
pante en avant de HameL entre Villers-Bre-
tonneux et la Somme. 

L'effort était à son maximum quand nous 
parvînmes à une division que l'ennemi ve-
nait de prendre sous son fou. L'état-major, 
groupé sur lo perron d'une école, observait 
les péripéties de la lutte dont le plateau 
était le théâtre fumant. Il suffisait que l'en-
nemi allongeât son tir de cent mètres pour 
que la route, avec son cortège de blessés, 
ses convois et l'état&iajor fussent atteints. 
Je me rappellerai ^longtemps le regard 
anxieux de ces hommes fixés vers la crête 
toute proche : « Nous restons jusqu'au der-
nier moment, nous dirent-ils, l'ennemi nous 
presse, partez I » 

Quand nous entrâmes dans Amiens que 
l'ennemi arrosait de cinq minutes en cinq 
minutes avec des shrapnells, nous vîmes un 
petit garçon de sept ans qui jouait au-sol-
dat avec un fusil de bois. Il ne faut pas 
que les Allemands viennent à Amiens et le 
rencontrent. 

oalitË r 
Un Manifeste 

ParU, c Avril. 
La Coalition républicaine nous communi-

que un manifeste dont voici tes passages 
essentiels : 

Fortifier l'effort de la défense nationale 
pour rendre intangible l'indépendance de la 
nation ; pratiquer une politique sociale qui, 
abandonnant les vieilles méthodes d'autorité 
brutale, donne confiance à la classe cuvrlère 
et fasse appel à ses organisations, au lieu 
de les considérer avec défiance ; qui s ins-
pire de l'idée que l'exploitation de l'effort 
humain est chose plus odieuse encore en 
temps de guerre qu'en temps de paix ; réfré-
ner les appétits de ceux pour qui la guerre 
est une source de profits immoraux ; panser 
sans délai les maux causés par la guerre 
atix individus ; punir los coupables, tous 
les coupables, mais faire que la justice ne 
paraisse pas se mettre, sous le prétexte sacré 
du salut national, au service des passions 
particulières eu collectives ; préserver de 
toute atteinte la liberté d'opinion «t de cons-
cience, sans laquelle on ne saurait concevoir 
de régime démocratique ; 

Faire surgir de l'exercice régulier et accru 
des libertés publiques dans lé domaine poli-
tique, économique et social, la confiance et 
la volonté qui doivent animer toute la na-
tion. Volonté de faire de cette guerre la der-
nière des guerres ; recours à une organisa-
tion juridique du monde dont la société des 
nations fixera les règles du droit des peu-
ples et, armée de sanctions internationales, 
sera l'expression et la caution, voilà le point 
de départ ; paix sans annexion, sans indem-
nité pénale, libre droit des peuples à dispo-
ser d'eux-mêmes, universellement et impar-
tialement appliqué. 

La Coalition républicaine fait sienne, à cet 
égard, la déclaration de M. Wilson dans son 
message du 11 février 1918. Suivant les moda-
lités que chaque cas d'espèce réclame, mais 
suivant ces principes et les procédures qu'ils 
impliquent, les difficultés peuvent être abor-
dées à l'heure des négociations, par l'action, 
et sous l'autorité de la Société des nations. 
D'une part toutes les questions internationa-
les disputées, depuis l'Alsace-Lorraine, sym-
bole de la violation du droit des peuples, jus-
qu'aux Balkans, à la Pologne, aux autres ter-
res irredentes, et, d'autre part, tous les pro-
blèmes économiques essentiels et mondiaux 
de l'avenir peuvent être résolus en vue d'une 
paix définitive. 

La proposition formulée de telles conditions 
de paix, résumant les plus nobles aspirations 
humaines, ne saurait apparaître comme un-
signe de lassitude capable de décourager nos 
armées et d'exciter Tarrogance des ennemis. 
Il ne s'agit pas de parler en vaincus, prêts 
aux humiliations et aux iniquités, que 1 Alle-
magne militariste a imposées à la Russie 
désarmée. 

Les soldats die l'Entente prouvent en ce 
moment même que nous sommes en mesure 
d'appuyer nos paroles de paix et de justice 
sur la puissance et la volonté de toutes les 
démocraties du monde. Mais nous ne de-
vons pas nous lasser de démontrer au mon-
de et à l'Allemagne elle-même que les em-
pires centraux ayant à choisir entre la paix 
du droit, c'est-à-dire la paix des peuples, et 
l'extermination universelle, portent seuls la 
responsabilité d'un refus criminel. 

Appel aux républicains 
; En plus du manifeste, la Coalition répu-
blicaine lance un appel â tous les lépublU 
cains, dont voici les principaux passages ; 

Depuis plusieurs mois, une campagne m*, 
née avec autant de méthode que de passion, 
ne tend à rien moins qu'à discréditer la Ré-
publique elle-même ; dies entreprises de haine, 
tantôt violentes, tantôt perfides, travaillent 
profondément le pays. L'Action Française, 
pour n'en citer que le plus indéniable exem-
ple, ne se contente plus de faire, ;.vec tïi 
zèle sans limite, l'éloge de la monarchie. 
Jour après jour, elle s'évertue à tracer ce 
notre RépuMiq-ue une image qui la ferait 
prendre en horreur. Rassemblant pèle-méle 
les scandales qui ont pu jaillir d'une tour-
mente unique dans l'histoire, hardiment elle 
en impute la responsabilité au régime. EUe 
en fait une sorte de lèpre hideuse qui ronge 
tout l'organisme républicain et, à force de 
se répéter inlassablement, la plus fausse lé-
gende finit par trouver des esprits sans dé-
fiance et des cœurs aigris qui l'accueillent. 
Ainsi, en même temps qu'on prêche le pa-
triotisme, on en brise le ressort, car c'est 
désarmer un peuple que de lui inspirer, en 
pleine guerre, le mépris de ses institutions. 

Contre cette propagande, il est devenu né-
cessaire de prémunir l'esprit public. Pour une 
telle œuvre ce n'est pas trop de l'effort una-
nime des républicains. A vous donc, parle-
mentaires et militants de tonte dénomination 
républicaine, républicains de gauche, radi-
caux, radicaux-socialistes, républicains socia-
listes, socialistes, ssaidicalistes, il appartient 
de faire entendre à notre peuple que la fidé-
lité à la conception démocratique n'est pas 
une théorie bonne à reprendre un jour après 
la guerre, mais que c'est lé nerf de la guerre 
elle-même, et la première condition de la vic-
toire des démocraties alliées. A vous de com-
battre cette démoralisation politiquo, pré-
lude de la démoralisation nationale : à vous 
do dire au pays, en lui montrant le flot d'in-
jures et de calomnies contre la République : 
Le défaitisme le voilà ! 

La Situation en Russie 
La neutralisation do la mer Noire 

Londres, 5 AvriL 
On mande d'Odessa : 
L'Allemagne a demandé la réunion a 

Odessa d'une Commission pour régler la 
neutralisation de la mer Noire. Les autorités 
ukraniennes et roumaines ont refusé. Elles 
ont imposé Foscani comme lieu de réunion. 
Prise d'Ekaterinoslaw 

par les troupes allemandes 
Bâle, 5 Avril. 

Le communiqué allemand d'aujourd'hui si-
gnale que les troupes allemandes s'avançant 
dans la vallée du Dnieper, ont pris Ekateri-
noslaw après un combat. 

Perpignan, 5 Avril. 
La frontière franco-espagnole a été rouverte 

ce soir, à partir de 6 heures. 

Le Pourvoi en revision 
de Bolo rejeté 

Paris, 5 Avril. 
La Commission de revision, qui siège au 

ministère de la Justice, a Tejete le pourvoi 
en révision formé contre l'arrêt du Conseil 
de guerre de Paris, condamnant Bolo pacha 
à la peine de mort. 

33xxlletixi ï^iiî.ia.n.ciei? 
Paris, r, avril. — L'indécision prédomine att 

nouveau sur notre place par suite de l'émission 
des lions et obligations de la Défense Nationale, 
(le feûns à revenu fixe. Les affairas sont calmes 
et %s disponibilités peu Importantes. Noa rentes 
cependant font preuve d'une grande lermeté et 
quelques prises de bénéfice n'ont pas rte réper-
cussion importante sur la tenue des actions de 
nos grands établissements de crédit et de nos 
Compagnies de chemins de fer. Les fonds d'Etat 
russes se raffermissent légèrement ainsi d'ailleurs 
que les valeurs industrielles et pêtroltfêres, mais 
cette reprise, n'oublions pus de le dire, est sim 
plement due au manque d'offres 

Communiqué officie! 
Rome, 0 Avril. 

Lo commandement suprême fait le commu* 
niqué officiel suivant : 

Sur le front montagneux, l'ennemi a exé-
cuté des tirs de harcèlement insistants sur 
nos lignes du plateau d'Asiago. De notre 
coté, noue avons dispersé ses groupes sur les 
pente3 oeoidontales c?e l'Ortler et battu des 
troupes en marche sur les arrières et des 
charrois allant do Susegana à Conegliano. 
Nos patrouilles en reconnaissance ont cap-
turé quelques prisonniers* dans la Vallarsa, 
mis en fuite un petit poste au sud de Ca-
nova et repoussé par leur fusillade des pa« 
trouilles dans la région de Fener. 

Le long de la Piave, l'activité des deux 
artilleries a été par intervalles plus Intense. 
La nôtre a provoqué quelques Incendies 
dans les positions ennemies et détruit ries 
passerelles devant les Graves. Des aviateurs 
anglais ont abattu trois avions ennemis sur 
Olsmon et en ont obligé un quatrième :> at-
terrir près de Strigno, 

VILLE DE PARIS 1891-1S0S. — Le numéro 
299.837 est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 309.r>79' est remboursé par 20.000 
francs. 

Les 2 numéros suivants . : 270.380 110.894 
sont remboursés chacun par 10.000 francs. 

Les 3 numéros suivants : 321.359 193.840 
106.975 sont remboursés chacun par 2.500 fr. 

Les 14 numéros suivants : 13G.374 378.389 
18.439 280.8G0 .36.677 2«4.765 43.098 131.409 

345.641 328.335 246.171 171.308 71.103 30.086 
sont remboursés chacun par 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1912 3 %. — Le numéro. 
103.972 gagne 50.000 francs. 

IV. numéro 666.996 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 126.882 399.669 

572.848 427.630 675.159 gagnent chacun 1,000 
francs. 

Les 35 numéros suivants : 613.329 624.544 
225.616 10S.436 255.807 474.215 26.523 708.4611 
376.652 114.846 558.106 601.309 306.920 17.668 
426.290 493.808 527.194 46.664 570.690 211.724, 

1.505 311.415 47.848 145.443 618.017 254.053 
599.532 323.144 425.507 514.421 3.032 254.178 
10.6S8 516.695 449.78S gagnent chacun 500 fr. 
COMMUNALES 1889. — Le numéro 471.614 

gagne 100.000 francs. * 
Le numéro 421.749 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 94.562 gane 5.000 francs. 
Les 45 numéros suivants : 273.553 482.863 

497.472 241.099 162.248 252.364 4.407 10.420 
233.102 453.531 47.480 300.214 225.8.47 9.883 
400.834 362.783 334.492 392.782 123.499 257.219 
121.607 395.442 80.860 350.815 418.217 68.263 
222.393 353.301 111.031 50.767 292.693 428.929 
140.303 115.456 229.66-1 252.046 478.605 244.167 
255.980 213.463 146.299 120.1SS 337.193 270.103 
163.224 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Lee numéro 830.215 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 985.330 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 440.833 141.15? 

523.000 638.635 585.549 7S9.805 52_5.029 1.013.900 
955.902 1.070.509 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 60 numéros suivants : 788.845 416.110 
433.128 378.829 1.195.863 1.264.429 667.913 

1.079.961 1.034.405 158.155 1.361.234 725.961: 
1.070.105 1.056.282 1 200.152 1.375.300 1.098.916 

89.116 1.366.321 1.282.966 252.246 250.483 
441.782 700.210 382.589 1.206.733 537.283 
390.774 87.987 294.967 1.330.533 504.037 

744.110 1.374.829 192.485 563.016 42.297 
1.183.433 601.863 1.063.985 729.697 1.245.17S 

275.943 1.355.926 114.423 891.242 1.29L542 
634.981 810.345 1.275.624 44.056 590.971 

1.071.018 37.222 534.136 1.385.421 847.085 
516.4-42 1.021.497 519.966 gagnent chacun 

500 francs. 
COMMUNALES 1879. — Le numéro 848.213 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 635.202 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 465.220 120.579 

806.672 438.808 790.988 18.108 gagnent, chacun 
6.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 357.419 241.090 
349.873 306.560 614.060 993.334 777.231 683.283 
433.518 38.567 532.600 816.726 692.869 637.854 
924.0S4 517.409 195.480 724.478 953.032 128.152 
445.295 342.368 267.235 326.301 996.252 799.6SS 
495.388 474.287 215.475 1.954 260.567 777.923 
33.455 635.704 37.515 243.430 68.3.009 980.735 

883.158 464.585 711.402 329.604 599.311 947.373 
47.526 gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1880. — Le numéro 184.465 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 415.125 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 266.819 676.793 

228.947- 511.308 745.901 965.105 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 701.078 228.422 
950.481 864.236 946.050 205.061 287.341 646.615 
629.849 154.319 552.246 778.378 587.001 428.175 
733.981 281.236 217.073 89.227 134.651 233.314 
940.739 37.279 330.395 4.400 454.933 912.687 
487.707 198.735 42.643 102.343 937.180 59.180 
899.525 455.290 663.755 980.190 907.218 671.882 
136.849 734.173 446.943 577.332 649.866 105.374 
616.711 gagnent chacun 1.CC0 francs. 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 774.8ÇS 
gagne 100.000 franes. 

Le numéro 427.184 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 185.657 gagne 5.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 292.311 273.717 

267.673 5.215 272,494 851.488 423.731 192.942 
330.111 40.940 36.194 67.291 499.712 776.863 
356.356 70.006 476.665 276.690 141.896 705.001 
gagnent chacun 1.000 francs. 

X>a Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse 
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROGARWIE 
Phosphatée dia ïir VILLAR» 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

EN VENTE dan9 toutes les Pharmacies 

AVIS DE DECES (La Couronne-Marseille) 

M™ veuve Salicis ; M. et M" Maurette et 
leurs familles, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Baptiste SALICIS 
Instituteur en retraite 

décédé à La Couronne le 4 avril. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, & 

4 heures, à Saint-Antoine. 

AVIS DE DECES 

L'es membres du Vatel sont priés d'assister 
aux obsèques de M- LAMBERT-PASCAL, 
épouse de M. Lambert-Pascal, membre ho-
noraire, qui auront lieu aujourd'hui samedi 
6 avril, à 9 heures 30, rue Grignan, 20. 

La famille Benedetti Pierre prie ses pa-
rents et amis d'assister aux obsèques de 
M™ BENEDETTI mère, qui auront lieu au-
jourd'nui samedi 6 avril, à 9 heures du ma-
tin, rue Loubon, 16, moulin Lombard. 

Les familles Cussol, Antongiortfi et Caban-
Souquet ; M. James Rosa et son personnel, 
ont la douleur de faire part dui décès de 
M. Pierre CUSSOL, leur fils frère beau-
frère, oncle, neveu, cousin, employé et ami, 
décédé u 1 âge de 18 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Le convpi aura lieu au-
jourd'hui samedi G courant, u 2 heures du 
soir, 43, rue de Bruys. 

Les obsèques du soldat GiRAUD Marcel, 
réformé u° 2, décédé des suites de blessures 
de guerre, auront lien ce matin, à 10 heures 
M l'hôpital militaire, rue de Lodl. 

1 



APRÈS LA CONVALESCENCE 
Pour hâter la guérison 

Il n'y a pas de meilleur moyen pour finir 
la guérison après une maladie infectieuse 
"que de refaire un sang nouveau. Un moyen 
est indiqué ici par Mlle Marie Ruas, à Hérant, 
jpar Meyrueis (Lozère) qui nous écrit : « A la 

suite de la fièvre ty-
phoïde, je souffrais de-
puis deux ans d'une af-
fection des reins qui 
m'empêchait de me re-
mettre comme il faut. 
J'étais toujours fié-
vreuse et d'une grande 
faiblesse, me plaignant 
surtout de douleurs 
continuelles dans le 
bas du dos, les épaules, 
les bras et les jambes. 
J'avais déjà essayé bien 
des remèdes et étais dé-
couragée quand on me 
conseilla les Pilules 
Foster. Dèa la première 
un grand soulagement, 

je prenais* plus de repos et le matin je n'é-
prouvais plus ces vertiges et ces éblouisser 
ments qui me passaient devant les yeux au-
trefois ; enfin au bout de deux mois, J'étais 
tout à fait remise ; aujourd'hui je prends les 
pilules Foster à la moindre indisposition et 
3e m'en trouve très bien ». (Signature léga-
lisée le 22 février 1917) . 

Tous les convalescents devraient faire une 
cure de Pilules Foster. Elles conviennent à la 
suite de rhume, influenza, fièvres, coliques 
hépatiques ou néphrétiques, affections des 
poumons et du cœur, maladies infectieuses et 
toutes les affections des voies urinaires pour 
Bombattre l'empoisonnement du sang. Les 
reins ont pour mission de débarrasser le sang 
de 6es Impuretés et s'ils n'y réussissent pas, 
les plus fortes constitutions y succombent. 

PRIX DES PILULES FOSTER : 
La boite 3 fr. 50 ; les six boîtes pour 20 fr.; 

plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Toutes Phar-
macies ou franco sur réception du montant. 
DÉ. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paa?is-17a. 

ifRUAS 

[D'après photographie) 
semaine, j'éprouvais 

inouï et Merveilleux 
> TOUS NOS COMPLETS OU 
^PARDESSUS SUR MESURE 82 fr. 

AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

IHioriTaBiir ffiai^feo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Aigreurs, Brûlures, Crampes 
d'Estomac.Verf itjes, Pesanteurs 

DISPARAISSENT DEFINITIVEMENT 
par l'emploi du 

qui neutralise les acidités 
et rend à "'estomac son 

fonctionnement normal 

En vente dans toutes 
les bonnes Pharmacies 

La boite de 40 comprimés 3 franes 
Knvoi franco contre mandat de 3 fr. 30 

adressé à M. AMICI, pharmacien, villa 
rthe-Renée, Saint-Sylvestre, Nice. 

mi 
PsirefÊez vois*@ sang 

par ia Fortifiez-vous, 

en gouttas concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 8,50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Jouberë, Pari» 

et toutes Pharmacies. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ne Bergère Paris 
lit et dépouille ii.ooo journaux par jour 

BIBLI OGRA PHIE 
LA GRANDE GUERRE SUR LE FRONT 

OCCIDENTAL (Liège, Mulhouse, Sarrebourg, 
Morhange), par le général Palat (Pierre Le-
hauteourt). — Le tome II de cet important 
ouvrage est consacré à la mobilisation, à la 
couverture et à la concentration sur le front 
occidental ainsi qu'aux premiers événements 
militaires. Ce livre est déjà de l'histoire, et 
de l'histoire de haute portée, puisqu'il mon-
tre comment, malgré l'hésitation, les erreurs, 
les épreuves terribles du début, la France a 
su résister à l'agression et conserver ses 
forces morales pour y répondre Librairie 
Chapelet, 1 vol., 5 fr., majoration 20 %. 

VERITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

Uu PERE Blaisse 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.75 le paquet; par poste 1.05 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la ruo de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

DODGes EconomîQDes ^Classées9 
du PETIT PROVENÇAL 

Paraissent tous Ees Mardis et Vendredis 

Le prix de ces annonces est fixé à 
cinquante centimes la ligne de texte 
imprimé, avec un minimum de deux 
lignes. 

Elles sont reçues aux bureaux du 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région. 

Bulletin Commercial du 5 âvrif 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Pois du-

chés 180 à 190 fr.; haricots, 190 à 200 fr.; 
lentilles des Indes nettoyées, 205 à 210 fr.; 
févettes cassées, 160 à 170 fr.; alpistes Maroc, 
115 fr. les cent kilos. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Artl-
tichauts de pays, 3 fr. 50 à 7 f.; d'Algérie, 

CANOTIERS dernière MOD 
fr. E? fr. 

Chapellerie HEIRT et 0" 
PUCE DELA BOURSE, 11, [A m lm 
1 fr. 50 à 2 fr.; la douzaine ; tomates, 160 à 
270 fr.; pommes de terre, 45 à 60 fr.; nouv., 
50 à 70 fr.; orange, le mille, 70 à 250 fr.; 
mandarines, 45 à 200 fr^ citrons, 25 à 60 fr.; 
épinards, les 100 kilos, 25 à 35 fr; dattes, 
280 à 300 fr.; choux-fleurs, 6 à 7 fr. la dou-
zaine ; pommes, 80 à 85 francs ; ordinaires, 
40 à 60 fr.; poires royales, 70 à 160 fr.; com-
munes, 40 à 55 fr.; poireaux, 1 fr. 50 la dou-
zaine ; carottes, 2 fr. à & fr.75 les 12 paquets; 
châtaignès, 80 à 85 fr.; asperges belles, 4 fr. 2o 
à 7 fr.; petites, 1 fr. à 2 fr. 

Bourse de Paris du 5 Avril 
S % Français, 57 50. — 3 % amortissable, 70 75. — 

3 1/2 % amortissable, 89 50. — 4 % libéré, 68 85. — 
i % non libéré, 60. — 5 % 88 35. — Ouest-Etat, 
375. — Tunisienne 1892, 321. — Argentin 1911. 91. — 
Brésil 1889, 67. — Dette Egyptienne unifiée, 94 25. 
— Dette Ottomane unifiée, 61— Japonais 1905, 85 75. 
— Russe 3 % 1S91. 31; 4 % consolides, 37 50; 5 % 
1900 47 50; 4 1/2 % 1909, 39 50 ; 4 1/2 % 1914, 41 50. 
— Banaue de l'Algérie, 3300. — Banque de Paras 
et des Pays-Bas, 970. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 765. — Crédit Lyonnais, 1010. — 
Société Générale, 530. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 600. — P.-L.-M., 940. — Nord, 1185. — 
Nord d'Espagne, 400. — Saragosse, 450. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 470. — Transatlantique 
ordinaire 262. — Messageries Maritimes, 230. — 
Métropolitain de Paris, 390. — Nord-Sud, 120 25. — 
Omnibus de Paris, 386. — Tramways, 375. — Canal 
Maritime d© Suez, 4620. — Thomson-Houston, 767. 
— vagons-lits ordinaires, 220. — Rio-Tlnto. 1819. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1250. — 
Ville de Paris 1865 , 543; 1871, 380; 1875, 491; 1876, 
492- 1S92, 269 50; 1894-96, 266; 1898 , 305; 1899 , 290; 
1904, 320; 1905, 345; 1912, 224. — Méditerranée 3 %, 
353; fusion, 338 75; fusion nouvelle, 341 50. — Midi 
3 % ancienne, 354 50. — Sud de la France, 311 50. 
— Lombardes anciennes, 180. — Nord d'Espagne, 
455. — Saragosse, 378. — Salonlque Constantlnople, 
155. — Tramways, 364 50. — Communales 1879, 454; 
1880, 475; 1891, 308; 1892. 355; 1899, 33S; 1906, 367; 
1912. 203. — Foncières 1879, 480; 18S3, 332; 1885, 340; 
1895, 345; 1903, 373; 1909, 204 50 ; 3 1/2 % lit)., 400; 
4 % 1913, 439. — Crédit Foncier 1917, lib., 346 25; 
non 11b., 313 25. — Docks de Mai-seiUe, 350.. — 
Messageries, 3 1/2 %, 835; 5 %, 410. — Compagnie 
Transatlantique, 303 50. — Panama à lots, 127. 

Marché en Banaue. — Argentin, .109 60. — Ba-
kou, 1015. — Balia, 322. — Caoutchouc, 194. — Cape, 
93 "5. — Charteired, 30. — Chino, 320.,— Crown, 
44; — Debeers ordiiiaLre, 358 50. — Malacca, 123. — 
Maltzcff, 330. — Modderfontein, 200. — Platine, 
363. — Rand Mines, 74 50. — Robtason Gold, 26. 
— Spassky, 29 25. — Spies, 9 Ir. 75; Tharsls, 148. 

JAVEL 
Procédé Breveté 

LESSIVE ÂLB&TRA 
VILLENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

— Toula, 4-45. — Utah, 585. — Dnieprovlenne, 1300. 
— Kinta, jouissance, 256; part, 535. — Monaco, 
2415; cinquième, 481; obligation, 240. — Chèque sur 
Londres, 27 19 1/2. — Recettes du Canal de Suez, 
du 3 avril. 150.000. 

Bourse de Marseille du S Avril 
3 % nominatif, coupures, 56 75. — 3 % au por-

teur, 57. — 4 % libéré, petites coupures, 69; cou-
pures de 100 et 200 fr., 6S 90; non libéré, 68 65; 
coupures de 50 et 1.000 fr., 68 80. — 5 % 1915-1916, 
87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., S7 50. — 
Crédit Lyonnais, 1020. — Panama, 129 50. — Nord 
d'Espagne, 388. — Ville de Paris 1865, 538; 1871, 
370; 1875. 488; 1898, 302; 1912, 224; 1917, 495. — 
Foncières 1879, 474; 1S85, 341. — Communales 1S91. 
302; 1892, 355. — Crédit Foncter, 190 fir. non versés, 
316. — P.-L.-M. 3 %, fusion nouvelle. 341 50. — 
Banqiue de l'Algérie 3292. — Société Marseillaise. 
590; 250 lr. payés, 590. — Fralsslnet et Cie, 788. — 
TiransaWantique, 259. — Transporte Maritimes, 
1049. -- Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 570. 

A. Granoux et de, 200. — Verminck C.-A. et 
Cie, 173. — Enfida, 1100. — Immobilière Marseil-
laise, 545. — Afrique Occidentale Française, 2225. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 1100. — Ci-
ments Portlancl, 12. — Ciments Romain Boyer, 
162 — Commerciale Française de l'Indo-Chtne, 
365. — Fournter-L.-Félix et Cie, 354. — Froid sec, 
130. — Grands Travaux de Marseille, 875. — Salins 
du Midi, 2875. — Vignobles de la Méditerranée, 
435 — Gaz et, Electricité de Marseille, 376. —Mes-
sageries Maritimes S37.. — Tramways Electriques 
des Bouches-du-Rhène, 250. — Transports Mariti-
mes, 485. 

TTipiîmii e cira TTravail 
vu On demande un bon ouvrier tailleur, travail 

assuré toute l'année et bien payé, chez Alexandre 
L, 111, chemin des Chartreux. 
v» On demande chez M. Féraud, fabricant de 

chaussures, de bonnes piqueases pour le dehors, 
74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande. poux vareuses et capotes des 
mécaniciennes pour machines au moteur, des dou-
bleuses et des rabatteuses, 73, rue de Loublêre. 

vw Caissiers ouvriers et apprentis sont deman-
dés, 22, boulevard Rougier. 

vw On demande mécaniciennes avec ou 6ans 
machines, pour l'atelier, 9, rue de. la Darse, au 
S" étage. 

vw On demande de bonnes ouvrières Juplères 
et coTsagières, .8, rue Dragon, ■ 2* étage, et une 
apprentie payée de suite. 

vu On demande une infirmière poux .clinique 
docteur; une blanchisseuse pour des deml-jour-
nées; cuisinière, bonne à tout'faire, femme de 
chambre pour ville et campagne, rué Salmte-Phl-
lomône, 105, a l'Œuvre. 

vw On demande jeune fille ou dame pour ap-
prendre pantalon commande! apprentissage sé-

xteux. rat MathlWe, 23, vttl* «es Platane», ta 
On demande un bon garçon boucher, place 

Dvv*eon'demande un petit garçon pour les ooo*-
sesUbrairie. 50. aUoes de MeiLhan. 

vw Apprentie coiffeuse 14 a 15 ans payée de 
suite est demandée, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 
™ on demande une deml-commlse en chaus-

sures 58, Grand'Rue. ... 
\w On demande une femme pour faire le m*. 

nag£ et les courses,. Cauvin Aillaud. modes, 51, 
rue Saint-Ferréol, 1" étage. vw On demande, chemiserie Monopole, 9, rue 
Satat-Ferréol, une jeune fille pour faire nettoyage 

*Vv^O^'demande ouvrières pour couture, travail 
facue payé aux pièces, rue d'Alger 3 a. au 2\ 

vw Bon conducteur typo (pédale et Indispen-
sable), demandé. Imprimerie Jean Aschero-VlaL 
48, rue Grignan. , _ , vw On demande une ouvrière et une deml-oa-
vriène repasseuses, rue Loubon, 102, au magasin. 

vw On demande femme de ménage, références, 
34, boulevard Salvador. , , 

wv Jeune homme pour faire les courses pré-
senté par ses parents, est demandé, Paganel, rue 
du Chapitre, 20, à pnrtir de 8 heures. 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses ea 
tetoturprte sont demandées, Teinturerie Chapi-
gnac, 13 rue Sainte-Victoire. 

vw Pantalonnidres et giletières sont demandées 
pour confection civile, gilets sans boutonnières, 
travail assuré. Académie de coupe, 70, rue Saint-
Ferréol, 3' étage. 

vw MaTéchalexie, 10, rue Ferrari, demande un 
teneur de pieds, ou demi-ouvrier pouvant brocher 
et forger. 

vw On demande un garçon de 13 a 14 ans pré-
sente par ses parents, rue Desaix, 12, magasin de 
vins. 

vw On demande ouvrier poux fabrication de 
tuyaux culx; place stable; on mettrait au cou-
rant, références exigées, Devèze, 8, rue Bdsunce. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un bon tailleur pour dames, à 
Avignon (Vaucluse); un ouvrier taUleur, à Arles 
(B.-d.-R.), travail assuré toute l!annôe, nourri et 
logé; un ouvrier forgeron sachant un peu 
travailler le bois ou un forgeron-charron, a 
Gémenos (B.-d.-R.) ; des ouvriers charrons un me-
nuisier et un peintre en voitures, à Rabat (Maroc);; 
des ouvriers agricoles, il Peipin (Basses-Alpes) ; 
un frappeur; un ménage jardinier à tout faire; 
des ouvriers chaudronniers; un demi-ouvrier typo-
grapho; un teneur de pieds; un jeune homme con-
naissant les travaux de la campagne; un ouvrier 
mouleur et un noyauteur; un demi-ouvrier cou-
peur en chaussures; des ouvriers tailleurs et 
pompiers-tailleurs ; des ouvriers tôliers ; des dou-
bleiixs ou demi-coupeurs en chaussures; un ou-
vrier charron; un ouvrier jardinier-fleuriste; un 
Jeune garçon laitier ; des ouvriers agricoles, en 
banlieue; un jeune commis-vendeur en fromage-
rie; un ouvrier charron-carrossier; des ouvriers 
cordonniers pour le cousu et le cloué; un garçon 
de comptoir; deux chauffeurs de chaudière (réfé-
rences; un jeune argentier; des apprentis : me-
nuisiers, bijoutier, droguiste et courses. Impri-
meur et courses; des jeunes gens pour cour-
ses; une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tau-
leuses; une ouvrière et demi-ouvrière repasseuses: 
une ouvrière et demi-ouvriôTo coiffeuses; une ou-
vrière et une apprentie passementières; des ou-
vrières blanchisseuses; une coursière. — S.'adxes-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même gue, faire connaître le résultat da 
placement. U n'est répondu qu'aux lettres avee 
timbre pour réponse. 

OCCASIO EXCEPTIONNELLE 

40.000 MONTRES 
MISE EN VENTE à titre de Réeliiine, pendant une semaine, de montres solides, de fabrication 
soignée à un prix au-dessous de la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir système Roscop 
palent.très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 5 ans, 
ÎOfr.50 seulement; 3 montres,29 fr.50. — BRACELET-MONTRS.homme ou dame même qualité,13 fr. 50 
seulement ; 3 montres, 38 fr. 50. — Envoi con'™ mt-poste ou eon"» remb'. Pour les militaires, la 
poste n'accepte pas de remboursé Aucun risque, nous échangeons, et au besoin retournons l'argent. 
BRAGBiLET-MONTRE seulement, homme ou dame, avee cadran lumineux, quabté supérieure, 19 fr.50. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, me du Pont-Louis-Philippe, i i, PARIS, 

ETTUIT DES MINUTES N GREFFE 
du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
ea date du 14 février 1918, rendu contradictoirement, 
le nommé Razzetto Antonio, laitier, âgé de 46 ans, né 
à Paesana (Italie), demeurant à Marseille, quartier 
Sainte-Marguerite, a été condamné pour délit de falsi-
fication de lait commis le 21 août 1917, et par applica-
tion des articles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905* 463, 52 du 
Code pénal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de 
Suinze jours d'emprisonnement, trois cents francs 
d'sffiende, à l'insertion par extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Petit Marseillais, avec dépens 
et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 25 mars 1918. 

Pour le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet î 
ifltœr te Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

EXTRAIT DES MUTES DO BEFFE 
du 

Triliunâl Correctionnel de Marsei 
Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 

en date du 20 février 1918, rendu contradictoirement, 
la nommée Didier Marie-Madeleine, laitière, âgée de 
29 ans, née à Taures (Italie), demeurant à Marseille, 
campagne Maussane, à la ValenUne, a été condamnée 
pour délit de falsification de lait commis le 29 novem-
bre 1917, et par application des articles 1, 3, 7 loi du 
r août 1905, 463, 52 du Code pénal, 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, à la peine de un mois d'emprisonne-
ment, cinq cents francs d'amende, à l'insertion par 
extraits dans les journaux Le Petit Provençal et Le 
Soleil du Midi, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 25 mars 1918. 

Pour le Greffier du Tribunal, 
Signé e ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

Société Anonyme au capital 
de 1.320.000 francs 

pour l'exploitation des procédés 
E. VELTEN 

MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires sont 
informés qu'en vertu de la dé-
libération de l'assemblée gé-
nérale du 12 décembre 1917, 
le dividende, intérêts com-
pris de l'exercice 1916-1917, a 
été fixé, sous déduction des 
impôts, à 27 fr. 50 par action 
de 100 francs sur lesquels un 
acompte de 5 francs a été 
payé le 15 octobre dernier. 

Le solde payé contre la re-
mise du coupon n° 26, au 
siège social, rue Bernard-du-
Bois, 42, à partir du 15 avril 
courant, à raison de 22 fr. 50 
par action, sous retenue de 
1 fr. 37 pour les actions no-
minatives et de 2 fr. 46 pour 
celles au porteur. 
Marseille, le 1" avril 1918. 

Le Conseil d'administration. 

ladiss de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur1 Spécialiste 
Tous les iours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modères 

Pensionnat Saint-Ssoryss 
à Saint-Just, en pleine cam-
pagne. 
CE r uni rf» chambres, salles iTltUDI.to à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

divers, café, restau-
rant, tabacs à ven-

dre, bien achalandés. Pour 
renseignements, écrire Bou-
vard, représentant, à Port-St-
Louis-du-Rhône. 

A VENDRE 6ARC*M courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du lournal. 

OU PINTO VENDE 

Grimai; el Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MÂlSîBE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

l a vie on le mon coule lm nos *. * p est p on Impur 

0. 

CrUËRlâ par le 

EPURATIF ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, le3 fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui U évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (expédition contra mandat-post$) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, 6rand Shemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1' du Sorpent. rue Tapis-Vert. - TOULON i Ph1" Chabrc, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'« Don. — ARLES : Ph1» Maurel. - AVIGNON : Ph'» Maria et Rolland.— LA CIOTAT : 
Phl» Barrière. — CANNES : Ph'» Antonl. - NIMES : Ph1» Favre. - NICE r Phi" Rosta^nf. -
ALAIS : Phle Bonnaure. et toutes les bonne? pharmacies 

TOUT LE MOttDE PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Ferrôoi. 

SIROP INFANTILE GIMÏE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RflU-
GUET.En ïeate partout. Dépôt : PHK> MdlLttâ.N, 8, ai. Heilhag. Se méfier des imitations 

Manufacture d'Echelles en tous genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

a Pîiocéenne 
2ô, rue ÛB la Paluû. Téléphone 11.48 

Dépôt de Draperies ! 
VENTE AU DÉTAIL 

Haxo, 6 

ilafé Torréfié 
"Le C 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts,et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

Viande cuite et désossée lre qualité. Vente directe au consommateur : 
Jirillinil »SS'JBUIT Franco 108 fr. la caisse de 48 boites de 340 gr. net. cont. mand ou remb. 

IMPORTATION DIRECTE, Echantillon franco 1 boîte 3 fr. H. LEBOSSE, Corned Beef,Le Havre 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e flSîïÇ L'atelier de maré-
WBIO chalerie de Baude, 

boul. Verd, à St-Just, est ven-
du. Oppos. chez M. Mathieu, 
25, rue Saint-Sépulcre. 

bois, pierres 
construction. 

Lange, 8, boulev. Saccoman. 
Pont-de-Vivaux. 

RENDRE 

SYPHILIS AT™^ifettfîîtMKim
3

 ( 
Voies urinaires.-Ecoulemeuts.-Rétréoissementspar Electrolyse. 
IN3TITDT CLINIQUE, 2, cours Belsnnce, Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

EMIT SES Min 
du 

Fi»! GorreetiODie 

fleuriste, marié, 
demandé au 

mois, boul. Longcbamp, 124. 

PIEDS 
meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchurcs 
sont guéris par 

LE "MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs « 

U suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux ph'ds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
*?5 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 
Laboratoire des Spécialités 

lO.r. de l'Abbé-de-i'Epée 
MARSEILLE 

«ente en Erss : SI!W,'SJLBER? 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ta systèmes. Extractions s. douleur. 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 14 février 1918, rendu contradictoirement 
la nommée Langero Marie, veuve Rochia, laitière, 
âgée de 53 ans, née à Démonte (Italie), demeurant 4 
Marseille, Grand'Rue de Saint-Just, 43, a été condam-
née pour délit de falsification de lait commis le 27 juil-
let 1917, et par application des articles 1, 3, 7 loi du 
1" août 1905, 463, 52 du Code pénal, 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, à la peine de quinze jours d'emprison-
nement, quatre cents francs d'amende, à l'insertion 
par extraits dans les journaux Le Petit Provençal et) 
Le Petit Marseillais avec dépens et contrainte pa»1 

corps. 
Extrait certifié conforme,. 

Marseille, le 25 mars 1918. 
Pour le Greffier du Tribunal, 

Signé : ILLISIBLE» 
Vu au Parquet : 

Pour le Procureur de la République,. 
Signé : ILLISIBLE. 

EXTRAIT SES MINUTES Dl BIFFE 
du 

Tribunal Correctiont! fie Marseille 
Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 

en date du 8 novembre 1917, rendu par défaut et si-
gnifié le 7 mars 1918 par l'huissier Bourde, parlant à 
son mari, la nommée Berton Henriette, laitière, âgée 
de 42 ans, née à Sauze-de-Césana (Italie), demeurant 
à Sainte-Anne, banlieue de Marseille, a été condamnée 
pour délit de falsification de lait commis le 6 avril 
1917, et par application des articles 1, 3, 7 loi du 
1" août 1905, 463, 52 du Gode pénal, 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, à la peine de un mois d'emprisonne-
ment, trois cents francs d'amende, à l'insertion par 
extraits dans les journaux Le Petit Provençal, Le So-
leil du Midi et Le Petit Marseillais, avec dépens et) 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 25 mars 1918. 

Pour le Greffier du Tribunal,, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Pour le Procureur de la République, 

. - Signé : ILLISIBLE. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp. Stér. du petit Provençal, rue de la Darse, 73. 

Feajri&estoE. «ta Petit Provençal du 8 Avril 

— 73 

EEOXEEMX PAB.TIE 

La joie d'aimer 

Cela, elle ne le comprenait pas.. 
— Si Claire a pardonné, moi je ne par-

donne pas, murmura-t-elle... Si Claire a 
oublié, moi je n'oublierai jamais L- ja-
mais L-

Le vent devenait plus frais. 
Un frisson lui passa sur les épaules. 
Elle se leva pour remonter sur le chemin 

£t regagner Castelbouc, lorsqu'elle s'arrêta 
♦ont à coup. 

Des voix arrivaient jusqu'à elle. 
Et comme ces voix venaient de pronon-

cer le nom de Bartoli, elle écouta, poussée 
par une instinctive curiosité. 

C'étaient des voix d'hommes, et elle ne 
les connaissait pas j elles n'étaient point 
familières à ses oreilles. 

filles disaient ; 

— Es-tu sûr, mon vieux Jaotain, que ia 
lettre soit parvenue à M. Bartoli ? 

— Parbleu. Je l'ai portée moi-même au 
château ; je l'ai remise à un domestique 
ea lui disant : « C'est pressé ». 

— Et c'est bien ici que tu lui tonnais 
rendez-vous î 

— Ici même. Mais ne sois pas inquiet II 
viendra. 

Les voix se turent. Mais comme Diane 
n'entendit aucun bruit de pas, elle devina 
que les deux hommes ne s'étaient pas éloi-
gnés. Du reste, ils ne s'éloigneraient pas 
de longtemps puisqu'ils comptaient sur 
l'arrivée de Bartoli. Les paroles étaient 
assez claires. 

Elle ne bougea point. 
Quelques minutes se passèrent. 
— Je te dis qu'il oie viendra pas, déclara 

PersiUard. Il n'aura pas pris au sérieux 
notre demande de rendez-vous. Il se moque 
de nous !... 

— Eh bien, s'il ne vient pas à nous, c'est 
nous qui irons le trouver chez IuL H fau-
dra bien qu'il nous écoute. 

— Ce n'est pas sûr. ' 
Jactain haussa les épaules avec indiffé-

rence. 
— Dis donc, quel jour somirtes-nous, au-

jourd'hui ? 
— Mercredi, tu le sais bien. 
— Eh bien, moi, je ne me fais jamais de 

mauvais sang le mercredi I~. 
Les voix se turent de nouveau. 

Et le silence devint si profond que Diane 
crut que les hommes étaient partis. 

Elle fut vite détrompée. 
Un pas vif se rapprocha. Diane prêta 

l'oreille. 1 

— C'est lui, j'en suis sûr 1 fit Jactain. 
— Oui, ce ne peut être que lui ! 
— Il fait si noir qu'on ne voit pas à deux 

mètres devant soi !.„ 
C'était Bartoli. 
U aperçut-les deux hommes qui barraient 

le chemin étroit dans l'obscurité, 
Jactain lui avait fait remettre la lettre 

suivante : 
« Monsieur, les soussignés Persillard et 

« Jactain, qui sont camarades depuis long-
« temps et qui ne se quittent jamais, dési-
« reraient avoir un quart d'heure d'entre-
« tien avec Bernard. Les soussignés sont 
« de braves gens et M. Bartoli n'a rien à 
« redouter d'eux. Ilsi l'attendront au tour-
« nant du Tarn, au pied de la Boche-aux-
« Corbeaux, ce soir, après le coucher du 
(( soleil. » 

Tous deux avaient apposé leur signature. 
Cette lettre ne surprit point Bartoli. 
Il était sûr de la recevoir, depuis la ren-

contre des deux, vagabonds dans la mine. 
Et il s'étonnant même qu'ils ne la lui eus-

sent point envoyée plus tôt. 
Cela le rendit quand même fort perplexe. 
Tout d'abord il songea'à ne point obéir à 

cette invitation. 

Mai3 à quoi cela servirait-il ? 
Ils reviendraient à la rescousse ! Ils écri-

raient de nouveau. Peut-être même se pré-
senteraient-ils au château ! Ils menace-
raient ! Et se sentant à leur merci, il serait 
obligé d'en passer par leur volonté. 

Le plus prudent était donc de faire face à 
l'orage et, connaissant le péril, d'essayer 
de l'écarter. 

Il fut exact au rendez-vous. 
Jactain et Persillard le saluèrent poli-

ment. 
Bartoli demanda : 
— C'est vous qui m'avez écrit cette let-

tre ? 
— C'est nous... tous les deux... oui, mon-

sieur Bartoli, fit Persillard avec douceur... 
— Je ne comprends point le sens et vous 

parlez-là-dedasns d'un homme que je ne con-
nais pas... 

— Oh 1 que si, monsieur, vous le connais-
sez... 

— Puisque c'est vous ! 
— Moi ? voulut dire Bartoli, tentant de 

jeter un peu d'indécision dans leur esprit. 
— Oui, oui, alï ! nous ne nous trompons 

pas... Et si nous nous trompions, si vrai-
ment vous n'étiez pas celui que nous som-
mes sûrs d'avoir retrouvé, eh bien ! vous 
ne seriez pas ici, monsieur Bartoli... Non, 
vous n'auriez point répondu à l'appel de 
deux diables comrnes nous... 

C'était vrai. Dissimuler, mentir était inu-
til* 

Il garda un moment le silence, puis, ré-
primant de son mieux lé trouble profond 
ou il était : 

— Qui étes-vous ? 
— De braves garçons incapables de vous 

faire de la peine, nous vous l'avons écrit... 
— Et qui ne vous gardent pas rancune 

d'avoir été sous les verrous pendant quinze 
jours, il y a dix-huit ans... à Mende... lors 
de l'affaire que vous vous rappelez bien et 
pour laquelle la justice, qui voit souvent 
double, s'imaginait que .nous étions vos 
complices. 

Les détails de cette catastrophe étaient, 
bien qu'éloignés, trop présents à l'esprit de 
Bartoli pour qu'à cette heure il ne se sou-
vînt pas des deux hommes arrêtés sur un 
indice et confrontés avec lui devant M. de 
Montaiglon. 

Jactain reprit : 
— Pour que vous soyez tranquille sur 

notre compte et pour que vous sachiez à 
qui vous avez affaire, je vous dirai que 
nous avons peut-être des défauts... Persil-
lard surtout... 

Persillard voulut protester. 
Jactain l'en empêcha : 
— Oui, Persillard a des défauts... il est 

rageur, rancunier et il a la main'leste... 
Avec cela, d'une avarice sordide, ne dépen-
sant jamais un sou à l'auberge... Mais il est 
honnête.v. Jamais un vol... monsieur... ja-
mais ni lui, ni moi... Moi, du reste, je n'ai 
pas de défauts... J'ai le cœur sur la main... 

— Surtout quand tu as trop bu ! mur-
mura Persillard. 

— C'est vous dire que nous venons vous 
trouver en gais compagnons... Seulement 
nous nous sommes dit : Vous êtes riche, 
nous sommes pauvres... Vous êtes un brave 
homme... on vous appelle dans la contrée... 
l'ami des pauvres... Eh bien, nous irons 
trouver M. Bartoli... nous lui rafraîchirons 
la mémoire... en le faisant souvenir de nos 
relations d'autrefois et nous connaissons 
trop sa bonté pour ne pas être certains 
qu'il nous viendra en aide. 

C'était bien cela ! Bartoli s'y attendait. 
Du chantage ! Les vagabonds visaient sa 
bourse. 

Peu lui importait, — ils l'avaient dit, — 
puisqu'il était riche ! si pour quelque ar-
gent il pouvait obtenir leur silence... 

— Que désirez-vous de moi ? 
— Presque rien... Pour Persillard, de 

quoi lui permettre de compter ses écus «t 
de faire des économies... puisque c'est sa 
marotte d'accumuler... et moi... 

— Vous ? v 
— De quoi me permettre de vivre au 

bon soleil, en me croisant les bras... mon 
rêve... en péchant des truites dans le Tarn, 
mon idéal... ou en chassant la perdrix rouge 
dans la montagne... pour ma santé. 

— Vos exigences ? 
— Nous n'en avons pas... Nous avons 

confiance dans votre générosité... 
(La suite à demain.) JULES MABT. 


